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Première insertion.............. iO centina la ligne
Insertiona 8ut>Bèqi]eiitea. .. I lt 14 
Avîm de Naissance, Mariage et Déçus, 25c,chflciT * 
Totis avis «périaux, 20c. la ligue.
AnnOnces ^ long terme traitées de gré & gré 
livret ni j it Atelier* ; Uue deo Caacadea, Na

CALfNimiER.

SoleilH92 NOVI M IM K
3 , o. 1)» rOtfnve.
4 v*en. Ht < t arif r, Kv.
5 Sun.-. I)** !'<> ave.
G l)im. '<h* V« i»t 
11. .h. P.i l'Or inw‘.

Qriuant^ U« i ie* à (Mar*nceville, le 7
8 yhi 0«tv cJt h» 'loifl^aint 0 50 4 37
9 Mtr, l)êdi de la Basilique, 0 52 4 35

he ver Cou 
*ï 43 4 44 
« 4ü 4 4Î 
0 4*» 4 41 
C -H 4 4' 
« 4 3*
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Aux Annonceurs !
fotre Journal existe depuis 

plus de 39 ans. Sa circulation 
au C&nada et aux Etats-Unis 
( st de beaucoup plus conside­
rable ciue celle d’aucun autre 
journal publie dans le District 
de St-Kvacinthe.

I
r.r** rrr ■vujij

RESOLUTIONS DK CONDOLEANCESses forces à reVver l’honneur de la 
province de Q ic:bf c m tristement 
éclaboussée par la bande du dernier 
rég rne.

Nos fé #’citat:ons les plus chaudes
«i M. Bout; y, le candidat vainque r. t ons. En allant à M *ite, no is nous or ii air • et ont a 1 opt c les résolu 
Sa major tî de 12 est un immense] son n*es engagés à ne pas porter at-jtioi- suivante* :

te ifitc à .*>cs traditions t1 les Maltais

.•on ? L’union qui lie une nation 
e^t sa largue, même entre un p.tit
peuple comme celui de Gil'c*, et sa j Les commis* ires de U paroisse 

1 rg e est unr union légitime, tout' de St Jenn-Ba tiste de Kouviile se 
cl ü'ction, cimentée par scs tra i- sont réunis, mar li, en séance extra*

riez shivimmiiv ms !
Avec I»* n-mÀdo po’ir le* honimo* du 

viuux Dr CORDON.

S’. ccèi dans le c rconstar ce*.
Honneur aux braves électeurs de ont rtç j, j - croie, la promesse que 

Ma ta ne qui ont su rrconn?rre les leur langue ainsi q ;e leurs Linstitu- 
vrr*its cci leurs de l'honrê (té ! tions seraient sauv g-uders. Ls au-

W ici le rejult.it de 1 élection : raient donc le droit d'cx’ger de nou>

de
St-Hyacinlhc, 5 Novembre i$Q2

Sto F avie.........................
Sic F avio aStahcn...........
StJo*ejhdc Lapagc....
Ste Aopùle ........................
St Oc ave............................
Mena..................... •••••••
hun !<i ■ I»i\

ICivière B ar*che...............
Si Panade...........................
àSt Moi c.............................
(’.dur lia ....................

'1 ROIS- RIVIERES

Sto Lucc..........................
StC 1 llCllC a*,,* ,.,*•••
Mechiua .............................
0 j pi c>iiû ...#« .. ••••••••
Fait Met h ......................

Total
Nous «v m s à roi s réjouir du suc- 

(ès de M. Normal d, sur M. Cook
aux Trois Riviè es.

La lutte u é é ar htte, vivement 
contestée, et la ri üjorité de M. Nor­
mand, ly, indique les efforts tentés 
de paît et d'autre l o it assurer la 
victoire.

M.Cc' k avait pour l'appuyer : otre 
ami M. Duplessis, orateur diatirguéj 
et henmr d'élection Certaines1 
rahor s ptisonntlles avaient er gagé 
lt députe et St Maurice à faite oK- ; 
position a M. N< ru and. Celui ci a 
Xiicn phé en ch.mp clos et mainte- ; 
rant que la lutte est term rue, r ous 

ors que i'h. rnonie ruiritral 
n tt< ce> d* ux dé| utés.

ft\ Dup;tss*s a une belle currier* 
i \ar t lui et se principes c< nx rva-
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riiê.ent de rurs m ux ef a x pie 
I ils sont surtout attachés ? "

Le libéra isn e de M. Glad tone 
ne re scrub e tv ciemment pis ù ni 
Je 1‘ crie Grec w y-Martin Ch 4 l- 
ton, l ui j e l.i langue ü’-j.i jeuple 
est l-< f une extér t re de sa p .-jirc*, 
de se> goût , de si manière d j g

Fropo-ié p*ir F. B )ulii«, secondé 
p r M H ni cl et résolu: Que le^ 
c mmiss,tires ont appris avre un 
D*ofond clngrin la mort subite du 
leur préside f, M. Dusseau t, décédé 
le 30 octobre.

F. Of osé par Simc’oi Grmi r, s*'- 
COnde p r \: Bjulais et résolu : Que 

c< corn ni lires d >lrcrt témoigner 
à ii ftmiile du rrg etlé défunt toute s 
!eurs sympathies à i’occi^ion du mal­
heur q 1 vient de d* fra; \ er,

1 rr.pnsé par F. Boni N secondé 
oar M. li k m e 1 et résolu : Que copie

Ai: UKI'.l 1 1er m ois 2iiw M US

et de sei.t r. - on co:<^r r.d av. c q .tl d's I u' « "tes r.;-olution-; ^oit inserce 
soin ja’otx . li q pe-.Qt vciiL à a j dans dilïir^nt- journaux 
const rva ic> , v c q e. énergie 1 la U Al.DK Secrétaire,
acier. J au b< .

Lo e r il rem^ t< au rr.ontlu 
qui doii.rra leu rér-nltatx 
rsakrfqQes MnvantA et qui no 
ninnq oe j *rt nia do lee don- 
n^r.

V enci leg maladies i^nô. 
ries pi*r c« remède ; pnteg 
d« I*>r- rd débilité \u r tente, 
main lies cannée» par les

pi h m croit de travail, par l'ufa^o do 
tabac, do i opium ou de atimuiants, manque 
d énergie, leueovrhéo, maijx.de.této, et iosom* 
i.ie. Voui f^agDOB 10 à 20 Ibs en trois no • 
i x t* , six p qoeU 5*. Envoyé par la poste 
en r. »*vant I» montant. Ecrivez pour avoir 
des circuluireH.
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A. V \ 51, P M l> '! P M
Moutriîal..........T 50!« 45.1 550010 5 35
St Lambort.. 8 20 7 15 4 15 1040,5 55
Sclooil. ..........   8 35 I 47:1110 0 27

Hilaire... . fl 508 40,1 50,11220 30
...... 0 44

11507 00
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MGR BEGIN

h T
L'IN >1 R UC J ION Stoc NDAiEK

Nous rois faisons un devoir de 
n produire ici ce q e dit Mgr Bégin 
au tuj-t des reformes à faire dans 
l’ii '•tiuction scconduire.

Vcici ses paio es :
“ D’après l'article du Moniteur du 

Commerce, tout le n or.de dcm©ndc ^ 
granciis Ces refermes dans i’tn- 
biigr.enur.t, une instruction plus pra
tiq» e, plus soli le, Dai 5 ce casj’ai- 

t urs d< \ rr r t trie n.f ht r i es raisuns nmais bien que l'entente se ht da s 
rarticul ères q» ’ o't pulirgaccr a e camp des rélormatci n et que l’on
{outer ir on b~ u fi r* M. Co* k.

L'union tst necessaire aujourd’hui 
eue roir ? on:n és lo t‘, con me c le 
l’était qi a d rois avions à f me face

Nous a' o s deja . itiié i’attci tion 
( e la po î» e sur certains rassemble­
ments qu’i y av it ie so r sur la 
place du march*-. Ncus avens re­
marqué av c \ lai ir qu'on avait pris 
en considération nos quelques re­
in. • que-'.

Malheureusement nous tonunc* 
aijouru’hci < b igé de nous plaindre 
au nom d'un grai d nenibre de per 
sonne-, et de ri clamer centre certai s 

bus d'un autre gc r re qui r.e peu- 
Vf r t cert imm nt pas être to erés.

(. est air i q e le dim inch , p r 
ex» mp c, une fo de déjeune* gens se 
group nt aux coins de certaines rues 
avec dintentio i airêtée de gêner la. 
c :cu!at on e t d'i.isulter aux passants.

Nous avons confiance qu'on serai 
trè^ sev ie sur ce po ir.
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Clue i i c*lie C* »t é è * J « 2 i4 ente.

Son G /..t re isembîe à celai du L it.:

' V L. iïi-h imitai ! i • f ' ( •t nc\i* U-r t
î 4; » V 4*ri t II ' >1cH ! lncouS OtlVl lopp*-*

dans ( t il ] • .pi-r riliUllif

Fiiez toi 
■ 50 ce u ta et .$l.n0.

1rs riiarnin«JeriB, — Prix, j

SCOTT Sl B0WNE, Bcllevillp. '
rV vy wv*

M. L. O. DAVID
Ancifti in mp hand de

ST-HYACI N MM LE

l'oit ou t ri r une

Jinuhtjin^ de 'J ait leur
KN KACK LU

Courrier do St Hyacinthe
— Ar « i»-m «* place du—

CAPITAINE MORIN.

I u (ortipnfiru n dr*nx } viinfti «outmièreg 
e* i n ai pi ♦*! t» 11 « \m ront de l'tmpl i imiaè- 
dian rx * r»t, ♦ u n'adn inant an «up-notnmé .

M. I fc^id i**ra R'irRi un»* >[*:cialité de r^- 
pa r, r*«-itoy» r ei éj <»ngi r lea kabita.

20 - p t 0 2 ao

4te Maiielcire ........20(5 03
Myicintho ..9 KO 45 5 2d

S*. Hwalio ........... ■!* 57 5 25
Britannia Mills.........  1022 5 35
St. Liboiro................. (1032 5 40 1225
Upton.................n 4-j 104815 50 1232
•^cton.................0 55 1120(5 05 1250
Durham............1020 123::,(5 31 1 22
lliohuiond........10504 25 7 05 2 15
ShoiLrooka.......1185 5 53;8 00 3 21
Compton........... 1158 0 5 i,8 29 3 57
C'o.ticooko . ...1213*7 208 40 4 20
Oatmllo1 ....... 1120 2 53:7 51 3 05
Irthabwka ....1202:3 50 9 15 4 00 
3te Julio. ..1240 5 08 1050 5 CO,., 
^urfbeo...............2 1017 15 1 30,0 45'.........
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camp ces reiormaie r><i que 

traçât in 5 rogramn e dcîaillc des rc* 
formes que Ton demande. J • desire 
rais surtout que l'on ind q it par 

. quo» l’on entend remplacer le* m*-
si x ii ti g c et à l'omnif otei ce de xjères e.imintes. S-je ne craigna s

LH KHCENôHMUN 1 i l CANADA

ft . Mercier. L.ts amis de ia cause 
c< iiseivatriee doivent toujour^ n gir­
der le drapeau con.me ie symbole de 
leur conduite politique, car ie dra­
peau signifie le f rogrè* du pay-.

M. Normand voudra bien accepter 
r.03 felicitations.

LA HtEMlKKE FAUüLH LU 
BRUPLE

\d h lecteur du 27 octobre, en par- 
Unt de l'eiecticn de Matanc, disait :

•• Cette election est la première 
qti se tasse depuis que le gouveri e- 
nunt c e Boucherville a impo é des 
taxes sur e peuple de la Province. 
C’est la première occasion que ie 
jtupc \a axon de* dire sa pensée .Le* 
comte de Matanc va être appelé à 
parier jour toute la Province, a dire 
s’il est pour ou contre les taxes.”

ht !e 1 cuple s'est pro: oncé !
1 re veut pisplus delà cliq t 
icier et al qu’il n’en a voulu en 

n aïs dernier.

d’être tiop exigeant, je de;a .neera s 
même que chacun des ch ngemu ts 
fut motivé par une raison st rieuse ei 
ai puye tur une expérience que con- 
qi e.

4 Une fois ce progr mme rédige 
dans U* sens des idées nouvelles, je 
rue Frais un devoir de l’cxamirtr 
attentivement et de demander à qui 
du dru it d'en Dire l’essai,du moment 
qu’on m’tn aurait Dit voir de- avan­
tages sérieux. Pcnonne ne nie qu’l 
puisse y avoir certaines reformes lé­
gères, au u o.ns, à opérer dans nos 
maisons o'education.

•• Mais.là ( ù d y a lieu d faire dc> 
tcfoimes, ii faut lai-ser aux hommes 
de iLrt le sein ce les opérer graduei- 
Itrrent et sans soubresaut.

44 11 m f .ut j as 01 blier qu’en ma­
tière d’edictior, les chargements

Nou> ropreda -ons ici un « it ait d’un 
c rtcrj( 1 • 1 * t. c dro ce a .a Mn rr* pu 1 

1. Kaxiica i dt* S -l*è e. <)o vena ce qu** 
j en e M. K ma u ii r CdUieoivQt qui 
V • Lt (l'être f» t aU t y • i . d a.

Nous attacha *s, ici. en France,
ui e très sérieuse un .ortar.ee a cette*
tei tative de f-lsifuati yn. R dus en 
a (te très irrité, et dit ouvertement 
qu’il y a eu ii une inanœ «vre f uJu- 
1 u>e qui mérite d’être signalée 41 
chance par l'opinion pub iq 1 •. Mar- 
baud est impatient de pouvoir pu­
blier dans sa Rtvue Française, une 
critique catégorique cil .'on dcmO 1-

J.v \ 1 ; \ ! m {1 : • -— -'.'W... J.txrrTf.^î

Ci

irera ou ia malveillance ou la mau- Danville 1 y.

mat(!iifi(ja4! pr#>pri t.\ oitviô dana !*j 
'm-- rvruc fie Sph pton, comprenant 260 
acre^ do l n tiü^rtici , 4ont 100 acreé
•iv. tn.i r*»H h»îi* s) • .-fs I %b «uratil ■•■4,
4* t R rc.-te en ton de ' hnutTi^e t ' d»** c<jm* 
m* rce 0* 4* 114} jr-prirîo située ?» 5 ailler
•in village et dépôt le Ponvlll.*, j miÜ4 <i 
la arr ère d’anNiD*-d«4 S àtptoti, et 2J i.î• l*-fi 
den ircpf 11 i ar rièr4, oci mlr. es de colton,
dit»*ï? A*b«jfctor It.v» r 4I4; Danville. 1 n 
n e ^Liri«n’*e \ o» r d'eau fit* 1' pied ri tlv
ch‘i>*e: aver ni»u; in a M:i«, moulin s ban!* au 
11 mu »lan« • y at tenant.

n omme inttguitHjue orca-101. pour toute 
pers4>nii4* dt.-liant r'ttabiir et taire corn 
merce.

l our tons antres ren-'-i»nem< ntt*, s’adrea* 
*4 A M. W*. L. lull nit-rincer dt iBa- 

qut: «R a C'r.ntoLrt d. 1 F . Uu hmondP ‘2 ou 
au nroprh ta ro Im-mé n-, Uoury C4>nii4>lly

P M A v P M À.M A M
7 fjf) 1 ^0 1230......  j........

Ite Julie............. 4J 5A 4 112 1 i.......  ........
Arthabaflka. ... 1 loi) 5 353 07.. . \........
Banville • • ••••• 11 .> 7 45 3 53 ..................
Cuaticooke... J «HT 7 10 2 ;«>............  ...
Corn i toi. ... 1107 7 *27 2 50 1156'...,..
Sherbrooke. ...11 îOH 003 21 1240........
Richmond........1 50 0 00*4 30 2 30 .........
Durham...........  2 25 0 20 1 50 3 15.........
Acton................  3 03 0 55 5 15 4 04
Upton.......... ...3 25 K00 5 32 4 30!...,
dv Liboiro..................1010 5 40 4 43 . . ..
Britannia Mills»........ 1022 ........ 4 53 .
Sto. Rosalie............... : 11)32 ......... !.. • «•••••
Si. Hyacinthe.. 4 05 1037 o 01 5 2017 17
Ste. Madeleine . 1055 0 17 5 5 4{7 3 4
St Hilairî.... «i H 110S 0 30 0 20 “* ’•*
Bolœil. ..................... ,1112 6 33(6 40
Sl. Lambert... 5 4011145 7 10 7 40

.. • » »
*.

CH KM IN DE FER

Iisisrcolonifil ûn Canaâa

vaise fji des Ang o-Américains.
Les membres de ia Soc eté d’Ec)- 

i omie ^ octal ont été lièa étonnes 
de cette rcculad. i attend .e dans ia 
progression des Canadiens, iOi- q je 
tout le mo.ide av»it annoncé q 
durant cette nvauvane période es 
Canadiens seuls avaent g gné du

lerrret» et c»,n»lition-4 laciloH .
One v 'il 14wt reêj<cct < u.j ment itèe. 

Hr.NUV « ONSOLl.V,
» «nvtlle, P. U.

5 Août J -u c

MATAN E

Lt f t n ps est passé t ù 1* s prtdi - 
tier > dt XElectiur étaient des arti­
cles de foi j c ur et t x qi i ne connais­
sait nt pas lt nerf dont se servait la 
clique.

Litix élections viennent d’avoir 
lit u dans la | rovince de Québec.Les 
ckrttiiis des Tiois-Rivieies tt de 
Mutait étaient appelés à se pronon­
cer sir le regime actue1, ft ces deux 
divisions ont sanctionne le verdict 
ierdu le S n ais dm ier.

Ncus tenons ici à féliciter spécia- 
lem«nt Its électeurs de Matane.J 

M. Pinault (Louis Félix MacaircJ

% e , . t rrain. Je suii moi-né ne De
qui portent a fa.xso.R de nature à Jciîreux de t0 oir reCtifi r ce r -
Uiie u», ‘.on uieparabie a pbp nsen ent dW man.L c trCj 5. u-

• (relations ü etudiar.ts. Ausm faut
,1 toujours p.ccedtr itnument, s. i o., Mai, de lîa ja cen estation *q ic 
veut avai cer tureotent. vüua aVl2 SiU e.é; tiu i*arie.nV r, :

nous av on ci cj q .e Orc; ie*> b; as 
liés, car nous u’avons reç t dep i 
lors aucun noive^u demi. Nu s 
avons b en en nu sets icules q .1 
Ont peru ju qu’a cette epoque ; ma;s 
nous n'avons yas r çu le i lè 11e Lu - 
etin, celui des nationalités No js

un rés a me

Qf A
Postal Card

LA LANGUE D'UN PEUPLE

Les Greei w y tt ies Martin de 
Manitoba, les McCarthy et les Charl­
ton d’Ontar o, ne peuvent compnn-
dre que les Canadiens-Français <n avons simplement 
soient capables de icster hyaux a fourni par lt> journaux, ainsi que la 
l’Aigleterre, sans cesser de parler ! j.otc explicative de M Johnson, pâ­

leur *ai gui ou de \ ratiquer leur rcli- ' rue en jui let dernier 
gion. 1 s ne peuvent concevoir i’u- ^Ur, po r co np éter nos cric'qu s 
mon tocidle politique san^ l’unité de ct nos rectitkatio 's, il no i*> f.uirait 
• argage, d'enseignement et dt lui. avoir : i ° le buLctin N j, ii avec 
Nous soumettons donc à ces esprit* to :s ses details, sur les nationalités ;

Upon Receipt
with vour name and address, we w ill 

forward you Agents’ Outfit and

Our Great 
Premium 

List

Routa direct** de POueit à tons ©n- 
droitridu ba« St Laurent, »-t à la Lvio flo* Cha 
leurs, pniviuco de Quo bue; au Nouveau Bruni 
wick, à la Nouvelle Kcoh^ü, a rile «lu I * ri n * 
ce Kdoun an Cap Breton, aux lies de U 
Ma^dclelu à Terre Neuve «t à Saint Pierre.

Dvh cou. >iri express quittent Montieal «t 
Halifax tous U n jo«ira, limaucberi excepté*, ei 
parcourent, h ans changement la diatanee en- 
tr»i c4*a endroitri en il heures et 30 ininute»i.

Leg chars «i* h convois express du chemin de 
for Intercolonial sont superbement éel&irca 
parl'êle< tiicitc » t cbauftètj par la vap* nr de t 
locomotive, augmentant grandement confort 
et fa saieté des voyageurs.

Nouveaux et élégants chars buflcits, chars 
j dortt^us et chars salons attaches à tous les 

trams exprrsi»
Les tncroits l»s plus fréquentés comm* 

stations d’éte, bains et lieux de rendez vous 
pour la pô< he sont situés sur le parcours de 
lntcrcolüiiia , oa l’on y arrive par eett« 

route.
Les expéditeurs «ont pries «le remarquer left 

* s ventages sujotieiirt que leur offre ce J to roatr

VJ
7 52
8 30

Montréal...........0 00*12 5 7 308 10 8 50

1 Octobre 1892.

pour le transport do ;la Heur et des march&n- j termediaiies.

l i ft trains laissent M* Ilyaci nthî tous les 
jours excepté le dimaui ha.

8.10 A. M.—Kxpress da 3t ■Guilla’înia
hTov couneeitOüs s ’ivaatas ; A K iruha n : — 
pour Boston et tou* les points 1» ia Noavel- 
Angieti rru ; pour Ko^tar, hherbrooko, Mys 
tic, 3ianWri tge, C>vvadhville i;. Maatriat — 
A Montieal-.— pour Ottawa, bault âtc-Ma-ie, 
M Pa.ii Minnea{>olis *t tous les points des 
Luts Pa l’OJest pai K 11 iS.U.O. Line. '

3.50 P. M. — Traiu Je St-Ooil-
lunina, tauant len connection* suivantes ; —- 
A Fsrnham— ^our Ne \/port, Maichester,B**<- 
ton *:t tous !«• points do la Nouvelle-Angle, 
terre. SherbrooL.?, St-Jest. N. fî., Halifax, N. 
E., tt tons les joints «i^s Brovincee Mariti. 
n.e». Bedfo d, btaubri Ige, i . A Montreal : 
—pour Québec, Ottu* ♦, i’ott Arthur, Winni­
peg, Ÿanco.ver et tou-* les points de lacô.o 
• lu raritique, poar Toronto, U troit, Chicago 
et tout les poiuU des Etais de l'Uucat et du 
hud.

11.10 A . M.—T:aln Tassa^vr de .itao - 
bridge p ur .-t uaulaume st les starions in-

dises gônéi il** i m ciestination ds» provin» 
do i’Lnt 4;t i Terronenvo ; ainsi que pom 
l’envoi de plains La ptoduits aux marcher 
Européens.

On pout He procurer des billets et obtenir 
tous reucciguemeute .-ur la route, les taux d» 
pas.^age et de fret en «'adressant x

ü. W. ROBINSON,
Agent de 1 Est pour lo frst et les paeflagar» 

130), rue M-Jacquêt», Montréal.
u. POTT1NOER,

Surintentlant s et* 
Bureau du chemin de fer, Moucto :. i 

8 juillet LUI, » a.

EVERYONE SIIOI'LD ?EE THIS 
LIST OF HANDSOME PRIZES. 
WHICH ARE GIVEN IN MANY 
CASES BELOW COST . . .

We Want Agents
write early.IN EVERY LOCALITY■. - - _

qie L Cfgitair.c Linauit était un üeii 
pinceaux nunbrtsdc 1» clique. Su 
ctfaitc est la ccnd; mnat on energi 
que du système de ruine contre le­
quel ent protesté tous Its honnêtes 
gens.

Le vMe de Malane est donc si 
gmhcatil. 11 moi tic que i'ekctorat 
ftrsiitt à accorder sa to fiance !a 
plusfcbscluc au gouverntment de 
Botchtiville qt i travaille de toutts

mesquins le passage suivant a un 
du cours prononcé, à Londres p>i 
M. G adstone devant ie Club N iti. * 
nal Liberal :

•* Il semble que les autorités an-
eta it le candidat ,libéra*. On sait glaises de Makes songent à mettra

de côté la largue itaiitnne. Nous 
n’avans pas la preuve directe de c*. 
projet ; mais il parait que l’on dé.-Te 
substituer, dans une gran ie inc.se rc,

2 ° le buileti.» qji do.t contenir 
l'e’at des lie x de nais anc .— L’.u- 
rî» comparée de Ces buii tin-, avec 
coiui de, Religions jue nous poisé • 
do -.devra n us permettre de r ta * j 
Lbr approximativ ment ies chiffres! 
r c s, et de dévo 1er L- fraudes s’i’ y | 
en a eu.

S >ycz donc assez bon four nous 
renseigner sur les documents qui or.tj

This is a chance for the Young Folk.

THE GLOBE,Toronto.
WEEKLY GLOBE, balança i8.>a FREE.

A. Gervais
Cl I A R R E T I E R

Rue St-Antoine
(Pns dt PHotel •• UNION )

7,00 P. M 'T''nun --T ii« S!a i*
br ^4>ur Mt tiuillaaiuu et SumoQi iutei* 
irèdiairjâ.

Fc« h’iaorair^u (time table), -trvice <ie« 
chnrft (lurtoir* Ot autr.rd lui n ion 4, 1i;e*- 
rier à Q’importe quel a gcut 2ii ehcxiia da fer 
Uu i’aciliquc Caati«liou.

Bureau «lea mlletri Y St-£Iy*rinthj.
A. I’EKKAliLT,

Apctt dt ia Butica.

0IIKMLN DE FEB DE DRUMMOND

Boar
FKst

Pour 
B Ouest

*T‘ w
w

*

.If—t 11 -ÎI —«2

Non ell«rueDt rove un *’u Crtte ville, M. 
Gervnid «olli âto Teacuor v^euioat da puenc . 
11 aura « lou»»r,
Chevaux ot voitures de choix-

St-üyuMüthe, Uotobre Si— -tn à 8-1M2

A M a M P M LJ M A M t* il 
St-Hj-icin. 1030 5.45 1000 8.10
3te-Ro8.il. 1040*5.50 950 8.00
àtc-llolèoe 1108 0.13 921 7.10
Uuocaa ... 1155 i.35 904,0.40
3t-Gormaia 1215tj.4i 852 6.20
Drummond. 600 l^4U 7.05 840 6.00

l’anglais àl’itaiicn. Hhlbien, j suis PJ L™** e de?uii le . m0» df Ju‘!et

opposé à pareille subrt t ution. J . le 
demande, par exemple, est-il rien au 
monde qti dut aigrir autant les G vu- 
lois que toute tentative otïi.ieuse de 
changer le langage de leur pays ? 
Et, messieurs, n’auraient-ils pas rai-

sur !e recensement, et no is les Lire 
p. i e tir s’il était po.sible.

Tout à vous,

E. Rameau l>e Saikt Perl

iPiano a vendre

Le r ou.•idg’ ô offre eu r utr un maguidiu! 
! ;itro delà loaQofacture H*iu smau <o 

Ter un). Tour I*h'.uodlti ) •*. q n («root 
facib t. s'adrt«3er 4

LS1DJEK LAPERLE,
Üt Bugufi.

11 oct., 92—tm.

ft*ïï ifiîï
BT joinlrg oar 
Arajy wo can gi. 
f you «Uady 
«mploymeut tbo 
year round, «<?1 i 

ing our choice N îrufry itojk, «alary or com 
muftiou pAid every wc*L, Wiiu at onca and 
•ecure t«riitory.

ALLEN NURSERY CO.f
i» «i-p. tîf 6. ^Rochester, N. Y.

St-Cjrille. 620 
Carmel.... *55
Blake.......  730
Mitchell... 805 
3.Léonard 857
8.Monique 9^u 
Nicole;....100U,

7.19 825 
7.28 816 
7.33 810 
7.38 805 
7.56 749 
8.14 731 
8.30 715

430
400
335
230
200
106

1.30
1.00

leLe? trains oirealont tons les jour 
tlin&ncha excepté.

W u, Mit ch all, 
Gérant.

8 uio 1891,
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NOTES ASTRONOMIQUES

Novembre, 1892— Le 2, conjuno 
tion de Jupiter avec la Lune.—Le
3, la Lune au i œ id ascendant.—Le
4, pleine lune qui sera alorh au péri­
gée ; le même jour, éclipse totale de 
JLurie, invisible en Camda —Les 5 
et 6, marée extraordinaire ; ce qui 
amènera des ti mpetes s ir nier et en 
plusieurs C' ntinent?.— Le 7* bi L* ne 
le plus loin au nord. —Le 1 », con­
jonction Vénus avec S .tunic.— Lt 
12, Venus au périhélie.— Le 14 con 
jonction de Saturne avec la Lune.
Le 15, conjonction de Venus avec la 
Lune.—Le 17, :< iijonction d'Uranus 
avec la Lune.—Le même jour, la 
Lune au iu*ud,i sceidant,—Le 18, 
la Lune à l’apogée.— Le 19,!^ o ivellt 
Lune—Lt 21, Mineure « u ce t jonc 
t ou avu. la Lune.—Le 22, L Lum, 
le plus loin au sud —Le 27. eut jonc­
tion de Mars avec li Lune —Le 29, ^
conjonction de Jupiter avec ia Lune, j la f

V‘n 1893, la Septuayesime, le 29 
janvier, Les Cu.dies Je 15 février, 
l'a jues la 2 avril, 1'A‘Ccumo 1 Je 1 1 
mai, la J'entccGie le 2 J mai, la Pote- 
Dieu le ici juin.

Hci» amis «le London surtout se rap­
pellent de la longue maladie qu’il eut il y 
a un an I h ver dcioier, oar on en était 
anivé a lt considérer comme inourablo et 
ils doivent être fuit étonnés do voir le 
pregrès marqué que M. Rowell a fait dam 
ccb dt 1 niciM trmpH vci» uu put Lit leiour 
ù la hanté.

La | u eur de teint et J’aff»i»»û.xiMMt de 
démarche d’il y a douze mois ont dinparu 
et on est tenté du crier au minuit eu 
vryant l’agilité Ja vigueur et l’air rob ute 
qu’a pris celui qu’eu croyait nsguoro m- 
tiimt j our toujours.

I n journaliste, ayant entendu par er 
du met vti leux changement survsuu dans 
u hanté do M. J'owell, lui rendit visite 
pour demander quoin moyeu» magique* 
avaient opéré la tratjhforajaiioo.

Lt tout d’ahoid, le ri prém ntant do la 
pu SH de manda h’ 11 f \liait ajouter 1 »i à la 
met vcillt u <c guérison de son intrrloou- 
tiur : “ Oui, et je le dis av»« profonde 
recnrinaihbanoûjlit Monsieur R well, 'fout 
le monde aux alentours pion naît pabbub’.e- 
nicti' Jiic n mon cas.”

A quoi attribuez-vous votre retour a

te ment n’a pas été naos quc'que effet ; en 
tout cas, je pris du mieux graduellement

Ce y ut dit J/. Mitrhd 
Los Li'u’ss Rones du Dr William*, voilà

jusqu’à ce que je pusse être de nouveau ja préparation la plus populaire et qui «e 
sur pied. J0 me décidai à essayer de oou- yppd le mieux dans eu magasin—-dit M. 
veau de la vio do campagne et retournai Mi'ohell, le pharmacien bien conçu, que 
à ma ferme l’aouée dernière, mais jo cons- I |e relouer vibita em-uitc.
t ut ai que j'étais aussi mal que l’année 
4 avant. Jo vivais d»u» des transes con­
tinuelles, quand tout A coup jo lus dm* les 

journaux lo miras c d’ilun F too. J'avais 
alors autant de fui d ans les Pilules Roses 
que duns les autres médecines brevetées, 
et cette foi ri’était pas énorme. Je ne 
Di'on occupai |>as et ne pon-iai p»u*i à l’af­
faire jusqu’au mois de septembre. Je vis j jour* j*s vis qu’il paraissait un 
M. Marshall à I Exposition OsoidenUilo j homrnî et je lui d?mmdii dos 1 
et il me conseilla d'esHayor ics Rilulo»

«0(1vniJJis

Vint bit accident—U11 pénible aeci lent 
a eu heu buinodi a Ht-i’terre, Ilo d'Or­
léans. IJu jeune gargjn du 13 huh, nom 
mo Octavo Aubin, ti s do Ai. Octavo Au­
bin, meunier de colle païuissc, jouait avtc 
un de » ev camarades. Il se pLg ut avi» 
celui-ci dans une rouo en u uuveinent, « t 
se ia is h» it tourner avec U muo. 1 out-a 
cot.p, par suite d'un t.iux moiivi ment ou 
autrement, il s’uat sorti la wRo h us d » 
la rouo, qui av.ul une impulsion do rota 
lions trèi puissante, et ont allé hu happer 
OODtrc un poteau, il est tombé asnomuiî 
du coup, et a moi t a été prcaq’.o iRHlautu» 
née.

Les /nnmnjtrs — Il y avait biaucoip de 
oultivato iiH a une réunion du byudioal 
d'À » 1 h dwirkü, Vf nus des pnroi»tf3s envi roi - 
mute». AJ. D. O. JidUibtau a longue- 
nu nt intoris»é i on auditoire mi h s avan­
tages du lu fabric sIion du J»*-ui rw en h 
ver et l'importance qu it y avait pour lo 
cultivateur* à t'associer ui’lndu>tn° Lai- 
1 éro do in J’joviuoo do (J tobec.

Vtnibh uccidiiUà Vint A’• nt — IJnt» por- 
tonne du Fort Ko it cent pour houa lane 
puit d'un luimmuhlo accident qui vioul 
d'artiver daus cette iientité.

Voici les finis :
M. Diiinasu Ouclmio était allé a la 

pocho avec non hètu et son père, et coin- 
nio ils Otaient éloignés de toute h bituliou 
011 qu'il» 11’a va h lit |>a no tente, 1 «c M* 
ruent obligés «Je pawner In mut en plein 
au. Le pici I d'un chêne fut je m u ui> 1 
qu'ils purent lu uv r j oui j :um r ia mm , 
mais ils u’éiuiunl pas hii«»i ot crulor mis 
que le cliôtic tomb ni, niant m tantano- 
msnt D.iuiase OuMrttu et Elligiaut do* 
blés uioM as: 1 z. gmvort a sus d« ux compa­
gnies. On es| éro sauver 0 bloasés.

ht ut lt > rtlitji» ti>r*% j)hilo*<)]Ii h\t
tnritjue* tf /ttfri'ims—Livraison du 1.» 
octobre LStlJ.

1 —L' y*intSiègc et les cathoiiquos 
fninyai*», I’. 0. DesjardiiH.

II.— Le pèio du grand Coudé. *S s 
derniers éorna et le inoi.ummn tir son 
ciour consci vés à Chantil y, \\ ll.C'hérot

111 —Louis Ycuiliut tpisloiier. A piu- 
pos üu la publient mu du septième volume 
de a correspondance (deuxieme article), 
r V. D déporte.

IV.— Lu eiiiiquo bih iqno au troisième 
(tioibiètuo anioh'), I*. i>. Moclii

II» NU
\ .--L»\ Alonaich e do .Juillet, d’aprè- 

31. ThuriuuvRangiti, I' 11. IVélot.
\ l.— Mélanges cl critiques.— l u livre 

ictrouvé. li» Constuuuo:» d'Adiènes 
par Aristide, I*. (J. Stiiui'.— Lcinturiis 
de m éiK’s évai gé iquta dan. les o.ituoom
be*, 1’. J l> uckor.

\ 11.— Tab chu elitonoli g:quc des prin 
(ijaux ivéneuients du mois, 1‘. IL 1*.

CVn Viin de fer dm Comtés Vtiis—M. K, 
1*. (Junk, ingmnur en die t du obciuin <1« 
Jet des ('innés Luis tin qu’il a 17 milles 
de u rra^t m-'Uts de faits, c’est à duo do- 
I u is Rougi mon», du K ou vil 0, j squ’à - 
Humitln, S mil.os d** nids de posées.

On tiavaillu on ce moment uu terras c- 
uuot Oütie Rougi mont vt S-Angèeiù 
le chemin s uuiib à Montréal, Rortla id et 
Rostiü. ()n ci père qu'i y aura au moii 
do déccu.b 1 'JO milles eu clu tu n |p»é s 
pour le lit tio i.cs autifs lu milles m»- 
ii 1 t | têts l’été piocldiiu.

s èe'o

LE MIRACLE DE LONDON
DM 1 AKATluN IMPORTANTJî 

D’UN OIT O V K N DI EN 
CON MJ

J/, E. ./. YwrtU% du Au Î3 rue Alma fait 
cohJiaitn à un rt présentant de. Ad ver* 
tittrV s<t r hwa ru noble experience.—En 
j raie ou thumuttmc depuis son ado* 
Uscence Enfn sauté de et monde dt 
souffrances.— Lue histoire </in doit ap• 
porter de yr ah des espérances occur qui 
so'ff ent.

“ A un certain remède........miibtrnti
je piéfèro no rien dire à prénent. .J ai 
toull il Mile iüh vie d’une maladie que 
j’ai toujours regardée comme incur: blo et 
ma gcériron m0 Hombblo quasi-inoroya- 
blo il moi-mémo J'our parler vulgaire­
ment : lu chose ruo paraît trop benne pour 
é re vrnic et durer. Je veux d’abord 
m’asMitur «Lun bien permanent, avant de 
faire une déclaration au pub ic. 17n in­
tendant mon témoignage aura plus du va­
leur. Rovorn r. plus tard et j j vous don­
nerai des nouvelles plus exacted.”

(Jiu Iques deux iuoîh "plun tard, !o repoi- 
tor frappait <le nouveau clu z 31. Rowel , 
qui le n eut en personne et 1 a-mira qu’il 
était maintenant bien couvai'-c i «le sa 
guérison put faite cQpci manonte , e pen­
dant, comme il n'aime pas la pub ietté, il 
hésita ionglt'inpH avant du se décider û 
laisn r pari.) tro bon n< u: dans Un jour- 
naux. \inant d'un homme de probité 
et de comoiioou auinrno l'ont M. RoWell, 
ce témoignage ne fient qu'avoir beaucoup 
«le poids.

La cause prenne 0 do ma unladio et 
do mon rliuinatibijuo, dit M. Rowoll, j 
l'attribue, moi, a une punition ojrporollc 
excessive que mou imître il école ni’iri- 
ll'goa quHui] i'avai ♦ truizu ans Je r» g is, 
ou ootto oircoiiHtuiitiü, uu mal qui mii'uu* 
sa dans ia suite fies années «1 «j bOuUranue. 
J'épiouvai des douleurs de 1 hum ms me 
pour la picmièrc loi , un b mu jour «|ue 
l’étais é.èvo au C(»liègo \ ictoria de (Jo- 
hour g el quo je inonuuH i'eucaiier loi bras 
pli 1 il n île bois de eh 1 ullage.

C’était alors eu 1871Î. Lue douleur in­
tense mu subit tout it coup, mais dispi 
rut à J'inhiunt. Ju no sav»ii ce que et 
pouvait être, l'uis plus laid, on jouant 
au bal on, j’éprouvai de nouveau une 
douleur at n.eu qu signala l'uppai iliou 
de la malad c.

Ap è* vola j éprouvai p u^ioulh attu- 
• 1 tu •, on iltlféients loinpq m »is jo neoir» 
viiniro ;t m’ularmor, f»our tout de bon, 
qu't n 11». Jo fit m urnin a.oi* à To 
lODKi ot seivais de teneur de livres chez 
mon hère, iimiohund do thé en gros.

•Je peiiBionnais, rue i’ciubr* ko, vt d 
me fallait me rooilrejusqu’à In .uu We - 
iir gion tous .es jours. C ost alors quoji 
m’uf crgus que mon 1 InimntiMuo s'aggra­
vait. Je n’ailni f»as voir do médeeii», 
mais nie <* Montai do | romlie di7ers re­
ined • Irevoiés, recommandés pour les ma­
ladies comme la mienne. Je n'éprouva, 
aucun b en de co traitement, mou uni dis- 
pai aisiiuit pour revenir au priulompj et a 
l'automne. Kn lJÜ7S, jo m’engageai 
dans le commeiivi, dans lu comté d'H «ex 
Jo 1110 trouvais aloi» à travaillai i\ l'inlé 
rieu', mais inaigu* cola, je Hootlrai-f du 
hciatique dans la jambe gauche et les 
douleurs étaient part »is très aigues.

I n j »ur que je !ai>ais l’inventaire, 1er. 
douburs (Jtu mrent si atroces, que j’avais* 
g.amie peine à me remuer C otait ià,la 
péno lo aigue qui débutait—c’est i\ diio 
la piiiiiièie uttaque dont ics douleurs de 
mou &’cnt quelque temps.

Rendant plusieurs jours, j’endurai dus 
douleurs atroces. On était alors en lS8h

Rendant du nombreu es années, puis 
laid, )f continuai ;ï aller de plus mal en 
plus mal. K11 1SS-4 je me mis dans le 
uointmuoc d luimcubles, d l’orouto, et, 
ayant biaucoup i\ ma cher, jo ressenti- 
beaucoup de douleurs durant col été.Cela 
m arrivait l éqminm ni, à toute h.uro du 
jour ; ces douleurs étaient m inUnsos quo 
je dus rouvent m anô vr diuis ia tue pour 
frotter les mu clés de ma jambe gauche 
et la balancer jusqu’à ec que le spasme 
m>L pussé. Le plus q»ie je pouvais faire 
était du maichoi la iiistai.oe do trois ou 
quatiü ifi'és do maisoi s, puis j’é ais obli 
Z* do m anèter. Je consultai p u-leurs 
médicins et l\*n uio conseilla d’a«sayor 
l’électiioité. Je suivis léguliénmout 10 
traitement poudnnl pluMcurs semaines, 
j renant quelquefois deux ou trois déchar 
ges par jour d’une batterie éleotrif) 10, sut 
les mains et les pieds. Mais cela no uni 
ti absolument non. A la lin, ma sant«< 
s’alté’a t\ tel point que je iuo décidai à 
quitter le eemtiKicu d’imncublei pour al- 
loi à lacampague, peu.-aut que le change 
meut d’air et d’occupation aurait un bou 
résultat. C’est ainsi que je fis au échau 
go de propriété et devins l’acquéreur du 
vieux vergei du D Woodruff, piès de (a 
vil c. J ’y ai t’avaidé pendant un an,tuais 
j’ai ttcuvé que co travail était trop dur 
pour ma maladie qui commençait à me i 
faire tiouvvr la vie un fardeau posaut. J f ;

R ises du Dr Wi.liams. Je lui dis que 
je ne pensai* pas que lu remède f ût gué- 
lir 1 ch 1 humât Linos et que, quoique 
l’« u she certainement des prjuves person- 
nollos do sa guéiison, jo oroyais que ma 
maladie était différente.

M. Mar»haL lit qu’il ne savait [ne si 
le romèdt pouvait guérir les 1 buinatisuiCs, 
oui ou non, iriais fjue les fiiluîcs étaient 
Iji'hocs, en tout eis, et que je pourrais

ih danger eri prendre une demi dou­
zaine Loi es. Je nég igeai sou aVK ; il 
é ait inutile d’essayer un remède, peu-ais- 
ju. H ‘Jiuooup de me* amis, •[ 11 avaient 
probalj euioQt eu oonnaisf-anoo dus guéri 
son h reniai quablch acooruplics par tes 
RiluicH Roses tirent tout leur posniblo 
pour <jue j’en;fahso l’essai.

Je cédui colin et achetai six boites en 
désespoir de cause j je pris quatre bui es 
harm rérullal af»j>ré^ au e, mais en prenant 
la cinquième, je remarquai que, durant 
trois ou quatre jour-, je ne ressentais au­
cune dou eur. L’cci était rouvenu pour 
moi, car ficudunt trois ou quatre aundes.je 
ne savais uns ce que e’élaii que d’uvuir 
un moment tic rupit, soit au iit ou debout. 
Ju ci u 1 q ut c’était une guérinou tempo* 
laire «jui n otait due qu a dus causes natu­
rel les.

(! pondant 00I11 1110 donna quehjue onpé- 
lauojcu prenant la sixième b ito. C u t 
alors (fuo ju rumurquat que j ultai mieux. 
I.n douleur, qui était con tante, devint 
intermittente ot moins péuib e. Mes a mi­
el ma f« midi: me diioot que ju com men 
y un a avoir l’air d’uo autre homme. 31a 
Ugure, qui avait commencé à avoir cet air 
fie houlfranoo cominuu aux gens ma a iis, 
connu* nça A reprendre d* h c juleurs. Mon 
«y lème *e trouvait tuudiô. Rempli d’us- 
poir, j’ach lai s*x autres bo! es du M.Mit­
chell, le pharmacien, et continuai a en

tondre , il chaque h i e que je prends j • 
me convainquais fie plus «n plus que (fê­
tait un i« méfie parlait. Je pi is treize 
boîtes en tout, et q and in trciz èmu lui 
j»nre, jo no rosseiin.i pas >u moindre peine 
pendant t roi s 111 »ia.

A co momci.t, 31. Mitchell me par a do 
cela au magasin. Je lui dis quel change

London Advertiser,
Au No 33, rue Aluia, South London, 

demeure M. E. J. Powell, citoyen taynnt 
vécu dipuis les six dernière» années à 
London et dans les alentour» et jouissant 
de l’estime d’un nombroux ccrole d’ami» 
ic* et partout ailleurs dan» la ptovinco.

Ceux qui lo connaissent bavent sam 
doute que, depuis son adolescence, M. 
Ttwcll était tn proie à un ihumatisme 
tyiLÜiiic et des plus douloureux.

ment était survenu 
ptoi fins Rilule» Rose 
si je m’opp i-oraH u donner un témoigoage 
•X la “ Dr William’s Médecine Company,” 
do R . oc L ville.

Je déo ami que jo n’étui» pas un hom- 
m lJi reliant ih noterié»ô et (pie ju n- 
goû ais pas fort l’idoo défaire répé cr mon 
nom, d’un bout h l’antre du pay». Vui X 
la raison pour 'aquollo f’iiésiui si long­
temps X parler pour lo pu b io. Mai» j» 
suis rellrin ut rempli de n c >unai»H> uco, 
flo me voir nrraohé X une existencj d- 
sou il arme» ul reudu i\ L vigueur et X la 
sauté, qu’i, me semble que jo manquerai» 
X un do voir meré, onver» l’huuianiio so* 1- 
fiant**,m je uo nég igea npas de Vaiua te - 
j u c» de proo amer vc que les Rilule^ 
Roses du Dr Williams ont fait pour moi. 
Jo diFCODtiuuai de prendre le» pilules, le 
1er avril dernier. Je ucmituengai de 
nouveau à les prendre en juin et en ai 
pris w»x biîtis, pas pa'oe que j’ai éprouvé 
quoiqu* retour du uni vieille unladio, 
mais parce que je voulais coinp otoment 
en débarrasser mon bystômo. Je croL 
|Uc eus pilules valent n'nuportu (juei toni- 
'pie.

'* \'oilà, dit M. lVwoll, vous connais­
sez uiaintfinnt mon expérience. .J * tais 
oojfjue j’étüis, jo sais 00 que je suis au- 
jouid’hui. Jo sais que, depui- mou ado- 
ie cuno q j’étais vicunu d’un rhumatisme 
des plus violents, q :t 111e causa dau» ce» 
dernière» années dus douleur» atroce». J 1 
sais qtu* j’ai essayé toute sorte fie mué ics 
et j’ai eu ricouri aux premie s m d cio», 
mais on vain. .Io sais que les Rilulos 
Rf)«es ont réu*-i, alors q 10 tout avau f «U- 
li ot qu’il» m’ont rendu à a sauté et au 
bonheur. «Je doi être reconnaissant ut le 
h u is en effet.”

I.o ton c mvaincu de M. R w Ml u’ad- 
uicttait pas de doute, quaut a su reeon 
nalsaauoc et X sa *ii cérité. Le reporter 
lui pressant la main, lui «lit : adieu. Vous 
pouvez demander au RvJ. Rastour Mc- 
lulyie, do l'Eglise méthodiste de la rue 
A kin, ou au RvJ, G. A Aulr w.,R A , 
pasteur du circuit Lamb.th, -i j'étais ma­
lade ou non, furent les dernières parole» 
de M. Pow.K

Ténwiynagf du rév. f> isttur M< Intyre

L* roporer se rendit on off t ch 7. le 
Révd. Rastcur Mc lu yro, X sa résidence, 
83 rue A km. “ Je courais fuit bien M. 
R* well, dit il, c’était un de me* pitois- 
liens les plus est métq alors qu’il démou­
lait sur cette rue.

11 alla quelque temps résider X la campa- 
g. e, mais, depuis son retour, ii suit ie» of­
fice» à mon église,”

—Vous rappehz-vous da la maladie de 
M - R* wel, it y a uu au, l’hivor de: nier ?

—Oui, jo l’a» couvent visité, ii souffrait

— Vous connaissez le cas de M. Po- 
Wîll, demanda lu représentant de 1« 
presse.—Oui, et je crois quo cela t ioo t du 
rneve lieux. Je me souvieo» quo M. 
RowîII souffrait beaucoup de rhumatisme 
Il nch tait des remède* de toute* sortes, 
mais »an» éprouver do mieux. Il 00m 
mer ça à prendre le» Pilules Roses. Uu

tout au»ri*
( je lui dimiodii d is détails. I 

1110 déclara qu'il croyait que le» Pi ule» 
Rose» du Dr William» l avaient guéri. 
Comme j • /.«i déjà ait, la demande dut- 
I ilules R*» es est quel juc chose de sur* 
prenant ei, (Los p-e*q*io oh «que cm elles 
donnent eoliore Batisf cion.

Jo sais oo'.a, car me» clients le disent 
volontiers 11, bile» propriétaires de ce 
roinôie le voulaient, ils pour aient rece­
voir don centaine do ocriitioata d j per- 
Honni s ay ant h sc louer do» bon» effet h 
des R11111 on Ror-es. J’en ai veudu de» 
mi hors de bol os cl u'hésite pas à le» re- 
comtnander comme un paifait dépuratif, 
tonique reconstituant et nur/tux, guôi 1»- 
sant !ch mal. die» tcIh que le rhumatisme, 
ta névralgie, la paraly»io prog essive,
T ataxie locomotrice, la danse de Si-Gij, 

LM maux de télé nerveux, lu prostration 
nerveuse, la fatigue qui en résulto, le» 
-tiiics flo la grippe, le» maludio» provenant 
de» mauvaine» humeur» dans le sang, 
telle» que hcroJ'ule», éréfcyf èl« chrooiquo,

, etc
Le» Pilu'es Roue» donnont l’éclat do la 

-«Mo aux teint» | fa l*h et jaunes at sunt 
uu Hpéoiliquo contre io» trouble» particu­
lier» uux fumuiL». Chez les homme», 
elle» ofôrent une cure radical dan» toute» 
le» affections provenant de fatigues men- 
lalfiM, excès de travail et de touto sorte.”

M. llodgin», 10 premier commis, cor- 
robji'C tout ce que dit 31. Milchull. L 
dit que la vente do» Pilules Rjaea est 
prodigieuse et qu» le verdiot général est 

1 que ce «ont de» merveilleux agents do 
1 guérison.

Ce» Pilules sont préparée» par io Dr 
William» Médecine Co , R ockvillc, Ont., 
ci Sb utetady, N Y.,*at sont vendues on 
boi ch portant Dctie enveloppe et notre éti­
quette à 50 et» la bol 10 ou b b itew ptiUr 
82.50. N’oubiitz pas que le» Pilules .Ko- 
i©- du Dr Williams no sont jamais vendue» 
à la douzaine 1 u au cei t et que tout mar­
chand, qui vou» offre autre chose, vous 
trompe et doit être évité. Le» Pilulo» Ro­
ses » obtiennent, chez le» pharmaciens ou do 
la Di William» Medec ne Co., aux adres­
se» c -dessus. Lo prix aufjuel oj» pilulo» 
h» vendent, fait qu'un traitement aux Pilu­
le» RohO» est comparativement pou coû-« | VW «A4 l > ' 1 * V VU 1. U v

p >ur m )i, après l cm- teux, quand ou »oi gc à co que coùtentd' 
'(*». Il mo dem uida 1res 1 imèdis et !c» »oin» d'un médecin.

au-

I a tjuêttion du bétail canadien — M* 
John Lt wo, flous-ministre du («gnou tur«» 
a déelaté a uu jouinali*tc, qu’il espère quo 
le» autorité» aug aise» n’adoptoront pas 
de morturoa coerouivos vis é-vi» lu dé ail 
canadien, X «au»o de» eu» do piouru-pouu- 
inoniL qui ic sont iléo aréi (1\üb oeriaii s 
lo p aux. Cost udo situation criiiq • 
pour le Canuda , mai» le rapport que 
pub.ie lo Dr McKachrau devra pioduire 
un b >n 1 ffut.

NA ISS iNCE

A St-Siinoü, lu 28 octobre dornior, l'epou. 
1e de M Kulix Danilanea u fil», deux Aile».

annouce8 Kourelles

Meunier Demandé
Uu bf>n tr otiniur, pouvant prun ire ch «rge 

in luûiuu t* m p» d'un moulin 4 acio, trouv o- 
rail fl«i l'omploi a Wu»t >liuttord, l* 4 uu n’a- 
dr. ►Mi.it » u floumguô. Une bomu nimion, 
gian^u ut jar lin, bout X la di»|)0*itioQ du 
iu« unitT

Wat rloo, V 4. 23 août 1892 
23 8 93 au LO J IS JO DOI », N . V

1

}
quittai mon ve ger avec pdioo, et vin» à d’un très mauvais rhumatisme*, qui lo tiut 
London il y a ou trois nu» en mai der 
uier. Jl fi» ici quo qnos construction**, 
mais um maladie m'empêolia do m’occu­
per ao iv.munt dus utlai o».

I y a eu un au l'hiver dernier, la pre 
mière neige tomba 1. 1er décembre ; je 
sortis pour la pelleter et avant que j’aie 
terminé, je ressentis une douceur et dus 
rentrer X la maison. Je ne la quittai pas 
pendant quatorze semaines. La seule 
tuçon dont jo pouvais bjuger était ic tno 
f iro rou er dans un fauteuil méo inique.
Ci que j'ai bo iffert durant ce temps, por- 
.ouno autro que moi no peut s'en faire ono

au lit, uè« oogtemps. 0 ) était obligé do 
] le traîner dan» une chaise à r uos.

—Vous bavez qu’il est guéri ?
—Oui, il a l’air d’un homme nouveau 

J’ai entendu dire que c'étaient le» Piiu Co 
Uojes du Dr Williams qui l’avaient gué­
ri........

—Vous connaisse* M. P w<*l! cnmnc an 
homme paifuite mrnt honnête et vouHori y- 
ci que s’i; *fiii me que ce sont les Pilutes 
qui ont opéré ta guérnon, il doit ê.re dans 
io vrai ?

—Oui, X mon av’u, M . Pi well est un 
homme do» plus consoiei^oicux et toute dé*

idée. Je rooKvaia Ica soins lu meilleur ciaration faite par lui doit ôtro de nature A 
médecin de 1a ville de London. Son irai- io^irer confi.ooe.

CANADA 
Province of Qut*b**c 

Dihtriu of St-Hyacinthe
LA .COUK 8UPEUIKU1 M 

No 1443
M Allan e F u Us Jet té, d* la paroiis# de 

r£pr« tu daUpton, 6pou»e du moi.tiunr Henri 
Mt'Btiui, cultivateur du méuiu lien.

Dun.andcrt»ie, 
Lu dit Hu ri Mei k*r, L)4:tnduur.
la iiuiuand«r©flflü a pri* ce jour, du*aut 

cette c >ur, une action uu sèprration de 
biui b c« u:ic le déf odeur.

St H)a in? he, 7 Octobre I892.
A 0. T. BKA UCHKMIN, 
Avocat de la dt iLanderuia 

5 8*à î5.11-92

Apprenti Demande
ON a besoin d’un jeune gar­

çon pour apprendre la typogra­
phie. S'adresser à ce Bureau.

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT
Ls Tonique lo plus énergique 

que doivent
employer Convalescents, 

Vieillards, Femmes, 
Enfants débiles 

ci toutes personnes délicates.

de
tu urcz/îft

M\1 • U IN A.

SUC DE VIANDE 
PHOSPHATEdeCHAUX

Composé des substances 
absolument indispensables 

à la formation et 
au développement de la chair 

musculaire et des 
Systèmes nerveux et osseux.

Le VIN DE VIAL eat l’association de» médicament» les plu- actifs pourïj 
combattre l'Anémie sou» toute» »ua forme», Chlorose, Phtisie. Dyspepsie, e? 
Gastrites, Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultanttj 
ils la vieilleaac, étiolement, longues convalescence* et tout état <h* l.mgu* u: ) 
et d’amaigrissewent caractériné par la j>«!rtc d«î l'appétit ft de» force». 

VHnrmncic J. VIAI,, rue ti** liourhon, f i, I.YOX. TouUs Pr»a^.T,?;let.

23 A\ril 1892—1 an.

MAGASIN NOUVEAU
Ii.S>

^ '"’À «W

No 124 Rue CascadesAciiN rr ii i<:
(Ancien magasin de N. Lussier) 

vient de recevoir un immense PQ NOS DE BANOU ' 
ROUTE, et jobs de toutes sorte.-, pour les familles, ~

comprenant :

Serges noires, Tweeds, Coatings, Matelassés do 
toutes sortes,Cachemirs noirs et de couleurs, 

Flanelle, Couvertes, Coutil, Flanellettcs, ’
Cotonnade, Etc., Etc.

Aussi: Tapisseries et Tapis de toutes sortes. Corps
et Caleçons, Collets, Cravates,

Chemises, Etc.

Letouta des prix extrêmement lias
Venez visiter le nouveau magasin, ancienne 

place L. N. LISSIER, Bloc Fagnuelo.
Ls COLLiN-

lar octobre 1802.— i au.

DEWT3S T t..

i^, r i « u i > lg v. i

Rue Mouclor
Porto Voisine do "d. C. Lee»r '

DhNTlftUS dt loi let tortn fati» à I'iuluIi

ii Vft.
AVOCATS

tne. bureau >lt Trllitr, J. ussier et Gtndror
M RU J 6T DENIS., I!

S r-ll VAOINTU’A
L HH» LlfoMtili L A. UKhi;LuN, h

U u très beau Tabac

LILY Ttunaü’
(é!iJ

P À ( l U E T S Fou T A T1 FS

Ü Rve '< %

(Successeurs de Arthur i\ pitUt)

ESSAYEZ LE.

CANADA, 
rroviuc© «le «Juôbe-î 

Ribtiict de St-llyncinthe
DANS LA COUR DE Cl RC U II

No 144 t
François Xavier D «ui», Notaire de la pa- 

11> it »e du M -Pinion, L > 1 k % r i c t du M.Hya­
cinth ».

Demandeur
v»

Kièiitric Vanda), cl-cevaLt, du même lieu 
et înaiutcuant alflcnt de estt e prov iuco, 
en pay» inconnus.

Dt f?ndi ur
Il est ordonné au Défsuieur du compa­

rt U rc dan» le» doux moi».
bt-lijaclnlluq 4 Octobre 18 2

LOV k BKAUtiKOAID 
2-f 1 . C, ti.

MANU FACT CHE VAU

Tie Geo, E.TecMHoeCo
(LIMITED)

a é 20 2 -93

r* remède il*» Pn^ 1«» catnrrfco 
•et 1» :uftll*»ur I** plui a^real»i« .t 
premiro. «t lu niMitlonr marche.

E. vaut* dm lubt 1«« phirmirlini, >>ti •>
• rouir* p»i>n »;■ l G- .* 0
••u*. LT.HaMluaa »----  fv. fc- U. .1# IV.

TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU V LK

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

MM, Jércrnio et NL'Olaa C-h->pK*Uti, )it 
l’honnuu» d'anuoncui au public 41 il-» 
i.ut ht ù tenir la biutij.ie lo lour ,• -r • * : h 
leur libre,hi avaa ago.1 de j r»t cou . 11 u R- 
blic, ei qu'il•* mit imijoir *1 iu.» »* - vii*
turc» du 1 h u g» * et de» volt un * ti - • loi 
duruier» patrons, 1 de» prix ti 1 r ihu

Nui ne peut ooutenir la con »•'* *•* 4Vt° 
nx mou» lu rapport de lu quaeù i 1°Q* 

vruge.
Il» ont -m rnaÎL» fie» voit iro» c 1* * I- 

tout» s f*Oi le».
IR m* ch r^- rout do toute» répar r 
L« tout bus prix.
£di: ‘ Une visite est respect:u 1 mn 

sollicitée.
Venez à l’ancienne i*l k t

b a u Rjaj: i
(An arrière dr CL'jUjc A

PETIT RANG.
JG avril. *92 —1 an.

DOUBLE
L!

QUANTITE

DE
L’ANCIENNE
GRANDEUR

Meubles! Meublas

R.
>4

ROY & CIE
144 Rue Cascades

iùs sii J SJ -A JJ J
Seconde porte de Choquette e: e1

Ces n esbh urs ont eu mains tou» •» * •* *' 
re5 de uiuubns lü» plu» nouveaux a d- * . * 
«jui délient toute compétition.
Lit- à rt'HSorts depuis $3.26 ^ ^4.3). 
Uuuftpcs depuis $1.50 h $'0. 

hnised depui o me X $2.9<). 
ouchetto^ depuis $2 » $ 2.

Mate la» depui» $J . J a $1G . ^ ^
Tublur de cuininu dtpuir $2. 25 A r*. 
bti» do clianitit depui- $.4 à $90.

Venez t XHUiii or 1 os prix, nou» ’ e * 
pu» do ce» gens qui annoncent leur» ■ • r 
u* 1 et (el ptix ot lirsqae lo» client - »« i p' * 
tent il» rip »ndoiit qu'lis n'en out p u». 1 *e 
♦ ou» on cunrainire par vous même.

R. ROY & Cie*
15 Sept 92—! au

L’ancien Prix Populaire 25c»

Tache & Desauîôls
NOTAIHKS

Pilaires dt la Banque Jacqucs-C
t*. fréta d ar^val i con-tit:oua

Ne. 39, ttaE
Cj’tÿ a

.* Ut L. TACHt - * - «î*t*D“ÏÏirt
N. B,—Mr Déiautela contiuucr» | M

*ü*iroiilE I ciasd. U l'»cte et
de cedera.er
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T0USSE7-V0US?
Depuis un Jour!

Une Semaine! ,

Un Nioifi î
Une Année I

Des Années!
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DU

DR. LAVIOLETTE.

Ue Plus Sur.
Lie Plus Efficaee. A
Ue Plus Agréable au Gout. 

J1H contient

fll Opium, ni florphine, ni Chloroforme

en vente partout.
U5 ri 50 rrnia Ir Flaroa. 

D£MAND£Z-LÆ.

Dano'Ue—M. I.ibonté, aLviUc Mc 
Da» vil.»-, a 6i0 ; li ’.a deux valeur \
Vie ori * ville, I 23 c »br-, da h a u«r ,
il l'arrivé* (Ju irx.n r.\ r i de t£uéb o 
Cch ci faitiui» lui o • • iilovô ‘<>.i p »rlo- 
IL Ou UL if cool Mi ft ni $180. O n'a pu 
reiiouvcr Icuib uucc.-.

Une ris er* drfru~\ Point Brme, 
I * F Inmmwfi fjui tr&v-M-aient ia i iviô o 
en s *oor, or.r f.,» ij p!» ir.

A tov ron 150 pied» dî U rive, »’uo

fi

Voici qi i*\|UC- uio h de M. Frank A. 
H aie, piopi if-iair* de l'Lô el De W c.L i- 
wi'UH*. ei î hôt<l Tontine, Brun ht t ». vjc.

d • • x aiium» ra pipe et jeta lai uwetie Le* boulier» pmittoi le» cIigàc» ow tu
♦ p vieor eut et m M*r.t ta» !mè c nrnfi mniéc dan- i& riviùie do t la «jit ci cl

gurçs ou
va cur ne

6 un ne uvMte d'une c*ri*inc quiufilé naître le* gvrj» d’apnL oui ti.
u’i uil/, tt^ueib» pn- feu instantxDétn ut. lour mine rt à c-m rr- la va
L<fi fl ma*8 r’é ol’pnt au« itô‘. I»- ebo.es. Il dit que -uu ; ère %t p^-irur- 
e.iot m trouva comp ètMneut entouré de de >ch frère- m aur.- s . t mort» de C u-
tru ot commença à brû er. L*t lioia eomptioo Pula na et qu'il est souvent
homme* -ejeti-r it k»or» daus 1» rivière ntteint îui-memc de tl uine* el il iou t<* 
ci chcrcl è*uK à g^coar a rive à la nago. ’ cllcrmot qu’ii a dc« ilîiux dVhtouiac.
M aM leu il atnin fe t*V ou laient loujo ira et 
colviaient toute la su*f c- de 11 rivière 
avant qu’ils aient pu » i oindre a r ve.

Qutlid ii » ULO to X (ir ce génie il fait
tuagf du Sirop A'.tJ.au.: 
ci** P# -fine et ii obtient

a

,

Marchandises Reçues

—);***;(

v.i ' # -r K
* • •• >•* • -

y - v, •. -
- ?

N. G. Leduc & Cie
Coin dos Ruos St Michol ot Cascades

• . V ..ilr -T* ^ *
•i »•

l/un dt ces malheureux plongea *lor« Uo.v-ompriox chtfjut t in uoe ^um-on 
ir 1\ au. tuain il nu revin! r. u \ a. kur- Y, i/»i , r .....

SiUL PROPRIETAIRE : J. B. LAVIOLETTE,M.O.,
117 Ru* d«* CommliMlMi. ModimiI.

1er ! ov. 92 - bii

«oup 1 «au, tuais il ne revint p u \ a mi-*- 
ùcc. Sis ornj airoonî qui av.i rit fai U 
djodjc ru üœ.v fl a plUftieies repnr-eb, 
léuf-irciit atterrir, oiiH non iri >nir 
été horribh nu n l> fi *-s aux ép»u ej, aux

V ( ici *.r. bon tue qui con 
lo daog* r tier» tua a

H1 Hi LIRE dÎ68 de | 1 .; ;
ti e- pat tu tihcr quant au 
rtuè.o ». t i prendrait

bras et è ia tê« . I . 1‘jifnt i r. n j»nr té- (Réelle t Ht fon ot il on ? Kcouttz : Je u
à l’hôpital oti leur é a* i* ,’oo- dér c ru 
me «ré- c i r ? t j u -

I ItOMA^i:

Mortré*»5 4 N« v.
Beau d’Ontario......................  H*i fi 1« g
»* T \vu lii| s .............  10^ à 1 f j
i iv rpool f»2s. 0 d.

UIllHKK

Biurre de labriqn**.......................... 23 \ 23A
dea Townahip.s...............  20c à 2l
de i (JuiM....................... 18 à 10

n
h

prends que le rirop A tmar d «le B cl* 
et j’ai conseillé à,fi de cent personne, jf 

Ï^Lc feu r’iht étendu jusqu'à une ttrindc p nsü, d'.ri faire u vue. Toitts h'iiroi- 
distance ^ur la rivière. Lu vapeur •* Ma- , d nt à dire que c*e-t i** meilhur i«mèi*

fur le u aiebé pour guérir les -linit*.

Woo!bury, N w ♦Jersey U. 3. A 
et Toronto. Panada

fi. «i. GUKKN, 8cu<t Jabricai t, f i j

INFORMATIONS

rjlaod ’a pri- Lu et a ép ouvé de^ dom 
anges pour inviroii $15,UUl»,

r l um\ h—Un kuI prix en gros et on 
détail. Pou r quoi toute la meilleure pra­
tique se rend e lie au beau tn iga-in du 
Baz*. K pour acheter ? La rai.-on en est 
bier: M tuple, c’t.-t qu'elle est servie poli- 
un nt et qu'elle a un choix dans les tnar- 
ohandi-tfi Us plui nouvci.es et à dci pri x . f.ES imiim n . — K- voici ce
lui d.-ü xt toute compétition. K •mar* .ju’o.ica d.Mni : N,,u- co-mai- oü^ tout - 
|i).ï f|ue toutes |.-s mardi m U-c- *..ut [p|us ou mu»,- ] - n, .... et i -

MOULIN A BATTRE Simple et Double.
I: est tie l intérêt il :s cultivateurs de s'adresser directement «i notre eta­

blissement pour ce qu i»s oui besoin dans tes machines agricoles, etc.
Nous sommes toujours heureux de montrer aux visiteurs les différentes 

machines que nous manu facturons et leur en donner tous les details dans la 
con>‘i iction, etc. Xos différentes machines ont été beaucoup améliorées 
cette . , et nous avons plusieurs points que nous réclamons coin ne su­
périeurs aux autres.

} • US crez à St-Hyacinthe et que vous aurez un moment dispo*
nj‘, c- . • v *u.-> ayez ou ne.n besoin de iiKicliincs, vous serez toujour-» les 
bienv» nu*.

E( nos DU .JOITli
/'t nto) r—I.a rcvérei de ?ii.-ur Caih.Ti* 

d Auiéi c du Prdoicux Sut g, -uiériourt 
de lu etujUiULauté dcAEfCDiirn lu l'récieux- 
gHig, crf ai rivée eu cette ville, de retour 
d’uo v* vie de jluMcura moi* à Fort aod, 
0 egot*, t ù elle était u ot fonder une mai­
son Je tou ordre.

H'-’ Ilohombe iJtily—L Htnorabie M.
pa.j,touvtau Diibi.-lic de i’Iutéritur,viert 
dï-iri réélu [ar ucc MuatiOD dans le couU< 
de 8» ki - k.

J'nèouhtl— - L»"* Lht Vkiardy et Idéflt J 
àb 8l Hugues, (jaudiitr d’t’ j too, Blan 
dut de St L>< uduque, Bicwn d’Actoo 
e & er.t to edte vj|.e jtudi.

/ù lt IIHK—S OUf U) p’ C RODS II TC p’aiiir
eue MM. Saïuuti Bourgtsoirt et ü o t’ô é,

ot revenus en celte ville de 1*116 ei Lu u 
de Montréal.

5 gti — fro* • Rivière* rt Matane, 
ontuppiou\e a po itique du gouverne 
meet do Bouthrivi .o en répudiant d< 
douvceu a c ’que.

/yvilivut (/• s t'roMiigtn du con\H d? 
StuMhvU— Lhe athtrubéedu hyndicii 
t huit Lominé a tu lieu à Barostui», le L" 
crusant. Il y avait 1 1 fromageries repré 
fu tées for le- 1S qui font sots le conlrô * 
dr «yrdioat.

Les délégués présents, fo sont monfré* 
trt- sati.* faitf de la manière dont le? s fl li­
re* ont été administrées, et pour une prr- 
n ièrearree. tons les propriétaires de fro 
D.agnicP, aiD^i que les cultivateurs qui 
(ni fourni le a:t ont rai.-oo d’êtie trt- 
fatipfaits.

1 a été constaté à l’évidcrco qu'il s'est 
n anufaoimé un quart de million de ivres 
dr l omagcs dans les 18 fromageries fou­
it dire cr ion du tynd cif et que la qua it* 
en a étésu[érleure aux années pa-sées.

Khcirlton— On parle d’une mani facture 
eorsidei*b e de voiturr» qui seratt biento1 
établie dans notre vi lage par une compa­
gnie au capital de 830,000.

Oldtvoirt— A Wcoliéal, le 1er novi m 
bc (curant, t>t décédée Darne Man» 
Louie* 8«.luld(s, éj ouse de P. E Drouir, 
é(r., avocat.

J.a de funtc était la fi le de feu M. H. T 
Senti tinea, en ko vivant du Buivau du 
l*totcnotaire de Montreal, et la n èce du 
iivr-rend curé Scotinne?,de Notre-Dame

La Inal die n’a été que de quelque? 
heure»-, maib cruelle et coude.te avic un» 
résignation angélique.

*• \a mort d» s justes est précieuse de­
vant U Seigneur "—K. I. P.

Dén/gotion—M. O. M. Augé, M. P. 
P., me la touvelle publié® par an 
joumnl libéral, qu'il aurait eu avec Fho- 
nork b e M. de Boucherville, une eofrevue 
très orageuse.

Notre jm mit r ministre ù Londres—Sir 
J lin J. U. Abbott, premier ministre du 
couveroement canadien, fit fhor.orab c 
George Foster, m uistre de- financo^, ont 
eu une lcDgue coiféricce huj( urd'hu» avec 
M. G adetooe et le ma-quis de Kipon. 
Kerétaire d'Etat four les culomes. On 
a dilaté lomiuemeut les questions de la 
mtr de Bihrinnf de Terreneuvo et autre* 
eococroLnt le Canada.

Les ministros canadiens or.t été très 
coruialement reçus.

Luc Weed on—D<6 volturs scsont intro 
duns fei dant la nuit, dans le mugacin de 
M. Frs. Brière et o» t enlevé- % pot bea de 
^ nr, 1 quart de lard et (yue'ques piastres 
Biffée- dans îetiioir. On ne connaît pas 
cieorc les nufeurs de ce vol.

AJogog—La jeuncsf-e de langue frarçvi- 
m de notre vil o vient de se former en 
clib auquel en a dooné le nom de Mikado. 
M. J. B Lemieux ou est lo président, et 
Alhc Louise Duval, le secrétaire.

nouvelles et achciéecpour urgent c-imptaut 
•i i r* et r ui nt d« h inanufac* ure- CB» ad;cun».-* 
et Kutopéonuer. 1a* dépaitimuol des 
é ofles u robe et des éfoîi s R mantiaix 
est au complet.

Irar co- attach • » » notre - x • ot -i lou­
lou- p a gnons qu< q u : üb d( .ci q ■ nou? 
appelons l’ifj irtici do la punition n i! j e 
i ia ffOirnt* au para li- toi lettre, nou- .» i 
mettooc que nous avons un r*.*mèd t ïli j e

J.e-» Uiaii-lundioe.- du département des j :i tou*o* no-dou cursct i«ouâi ooj.iu »i.Jo:
Cache mit es r oirn et de couleur ont été ! |c »* Réirulatcur do la Santé de .a f
importées d'Europe et par cooféqu n 
pourront être vet.due-u »it- prix excessi­
vement bas. M. ivj-ebe Murin iuvm

m.iK » i

et les ** KcDia!* i’ a-ur-” «!u D Lariv ère 
à foute f mme ou fine a IF etec du “ B au 
ma ” so a- que» juo firme «j /il -e* pti • nie 

»péci»k-n»cüt Ich n>krcti»n4* à v«oir voit .* o.i i\uij.:oio a x Kiai I - d.ot it:
département du groâ cù il a de grand* communautés rc i^i  ........ le» hôpitaux.
,obs dtds ic luo ueut. J<t. u,f J r.ii- du Ho iod K c:ric II t .­

Accoure x tou- au oracd magasin du LB| Ccnifien'qu’il? emp’oitot le UéguiaU •
Hazar (u vous av. z lo b.au, it.ii. ; pour ft rl ti- t li.-r.ui-v ’ le *an_', ro ovt-r

M. I.KOrTC vendra ton* *on «t4jrk i 30 
pour c«Dt roeilI»-ar marché.

lJAtronii ^rntln à toute porioano qa! achè­
tera ont) robo.

M. Léduo tient tonj mrs oommo par î i paa- 
•6 <le« 6t'»tT-f» è rob*?tj, ü doa prix exceptionnel 
loment avanta^-jrix.

Soies, Velours, Pluchs». Dentelle 
Broderies, Rubans, Chapeaux, 

Plumes, etc-,
H** twoodfl canadien*, Anglais »»t EootAaL, 

peur habillement d homm-ui dodeot tonte 
compétition.
Qo 20 a 23 cts mol Hour marche

lan.—t 2 li 92.

NOUVEAU MAGASIN

rVIAnciIANDS-TAlLLEüaS

Viennent d'ouvrir un et i >1 i-»m » u • it, dia< % 
nouvelle hû.rue do U. S M wrLoi,

No. 83 Rue Cascaded, No. 83
Ou le public trouvera un bol m irti n » itMachine--» pour scier les billots, tables pour scies rondes, etc., ainsi que des 

agrcs complets pour scieries, planeurs, einbouveteurs, machines pour fabri­
que te portes, châssis, etc. Engins de toutes dimensions avec ou sans XWSSlS SSI^dS» TflCO 2- 
bouilloire . 'Demandez nos circulaires ainsi que la liste de nos prix, en 
mentionnant l’article dont vous avez besoin.

Four avoir un prix spècial et des conditions faciles, adressez-vous à

o.

POUR HAIUU.KM£NTS UK MKSSIKUIM 
Le (lèpartüQtuQ »1oh t killotiM *;«it lo-i ai * n 

fourni ut Là orirvj pourha^üi u ?Vo -d»- 
M'Lt exécctôa I .un lo plu* o » irt d jUI

AI»é ' 2

Coupo o»oî2anto, ouvraao garanti,

— AUSSI —

On trouver i à :c*t ôt w >11, a u i i » i irL 
tu*jut complet de nouvelle-i

Nouv. iD1 Hout.i^ue.

*

mai (lié, 128 lue C'fttcsdcfi Si-Hyacinthe.

n MYRTLE NAY Y* — En r,m»r- 
quantité raptortb tie maicht's du f ubac 
tio a V',uv,-.v., ôu trouvera Vue f UKDt 
«pic !(..** piu.- lii.u’» prix payés p-iur 

Fi l»r.-'’ qui (Ht le tabic dont le oorp- 
d u *4 itug” tnt foi incoiCHpi ndoDt de 
:rè.- prè- avec le prix facturé de a f u i t le 
le il bue i rr portée, dans On ar o. F u 

dc-H quant c i quicmes de t*-u’e ia f ni A* 
impcrtéc dans la p*c virer, ot foui t’u[ 
ro vipionr en cr.t “ My t e Navy” , ce lu 

est lu preuve ( llicieiie que e’e-i avec rai 
oo que nous disons que !e “ Mj t < 
Navy" et! i’»btiqué de lu j lu» bêla f« uiii» 
du- \ ngiDie.

Eu tout temps l’h< niuio e*-t s»]j(r \ ce 
doua ur» eau écs par les dé»Ocdro* d» 
ristourne, tel que le oholéru, < h é(« 
moibur, crampes d arrhéc et la di>s« nto 
u* ; mais coh attaques ?cot j ai t ;cudèro 
net t cüiumuneH eu été dur: nt ic tiinp- 
baud, quand il e t doubiioient daogo 

roux de Ica jég ger. J^c Ferry D.»vi- 
i’aio Killer n'a j; mai- faibli quand il a 
efé essayé, et les attaues Us p us sévète- 
001 été guéri par tvù usage. Il lainst 
it cuo mauvaie effet et invariab t mont 
, mené du soiiagrü.eüt au patient Tou» 
phar- acien de réputation dans le pay 
vend le Pen y Davis Pain lviiler. l.i 
4iatidc cuuvuilc bouteille, pKx 25 cts.

la consomption vcekic 
l’n viiix xii« diem renié, ayant reçu 

i’un missionnaire de- 1 tides Oi tentait s ja 
foin.uled'un remède sim-.e et v géii 
pour la guérison rap’de painmeute de 
a f or.-omptu n, a Bro cl» e, le C» ar 1» , 
’As hm? et louto ;e.- atlectioi - des Pou 
mon-et de a (iorgr, et qui guérit radie» 
•itatr»t la Ptb.l.ie Neiveu.-e tt toutes ie.- 
maludies Ntrveu?ct*; i} re- avoir éprouvé 
-es rtniMqUkbie#! clîeis cu^at t-» dan- de- 
millier» de cas.trouve (juc c’est sou diVoir 
ic e faire etntahre aux maladt.-. Pou?-é 
par le délit de tou i g. r es s. ntf aue - de 

lu iiifaiilé j’t nu‘i i ai gratis ù ceux qui t 
désirtut, cette recette tn Alho acc, Fnn 
çai-ou Arg ais, avec ir structior s pour a 
ptepaier et /employer. Envoyer par lu 

oflto un Ombre et votre adresse. Mcu 
outer ce journal.

W. A N or es,
320 1 otetrs Ji'ttk, Roehttlfr, N ) 

27 » ci 92—Gius à 28 4 93

les f* .ci-, donner a; ; at ci t' c iter ; 
ditfc lieu cl dau- toa- e- ca- de ui »Ldi 
con mu ne.- aux f« n m* -. i t»ur toute i.» 
f irmatK-o , • z au V'r 5. Lanvièri 
Manviile, K l. Euv- y z 25 ceut-s p ar 
ur p a-ter.

4>JM.Evid A 8uu-, Montréal, F.Q , 
ag n's jénéra à p ur ic- C'inada.

A vendre dans toute bonne j barmaeic 
1 an a b (.'3

Esau 'i SPAVIN ] IMMLM — Fait dis 
f ur: i ro luttas bu -e- d ir»*", mo les ou 
Ciiieus- -. I *j ,-v* auv-i e taehc-du

11. N.
Jacques Fournie!

HUISSIER,
Magenta, Ange-Carülen, Pj O.

i joliiDirr
Et poseur ’appareils de chauf­

fage*:, d’éclairage,
I >« - I > n i iih.

t'abinet* dais nice t Eviers, (Sink*', etc., 
l'npris b s systèmes '•s plus perfectionnés

TOUJOURS EN MAINS ;

TUYAUX DE GRES
Agrès de fromagerie,

V.. h** ’Lv.jrr c i»arg'*ra <I« tou ta di^ulA- 
c ni i., »i»d»-H, collections qu’on voua» a Virts. 
lui coi.tier.

D».d ilurnièro» itnportitiona.
MM Re^ lard .ic Laebvr»? >uvit ?al l*Jrü a xJ i 

et le ; a.lu. v.-mr voii tear u>»vü»i »».; >- 
aiu. — l-A—à 2i !» j2

A la grande ‘•atbfactioodu public do 
Ilvaeintbc et des environs, beau- 

cou;» de g* ns ont pu o n-tater 
avec olai-ir que c’eat

U li E/ MM .

iXorcau & sicotte

11 » »

(.■•ii, t* éfarva», . ,• r» v- !•,, ( ÜS AUtSitHS. tUjjaU, pCUlpt, Siitii.
ea i xc oi-tarcco du bot, les nuia no­
ie »u rotu.*. i- en -c , e- ii il rr. ma­
tions d**. i.u j.* n1 g « , T. |o x -1 *, etc*. \ca- 
auvez 850 .5 vou* f*M— u*p.: «idor 

bouteille. <i rnmija* E ni.e O ig y.

La üAl.K < 07 1 li r TJl - 0»1 cl» Z c

animaux « - » -ri a. ,n minut - par D
‘ Woo f r / Sar • f ar v L Mon. lia* 10­m

tic par Emile Uuiguy.

LE Ufin M VTIiMl (.i KUI EN UN JOUR—
“ Siuth Amcric Wi Bhuu itio Cure" fiour 
ic Khutriatismc (t ’.a Névralgie guérit 
compiôtemcnt en ut. \ *ioi-j >nr- Son 
•ction ^ur ic »-y-uino ol rcmarpK.b o et 
my térieu o. 1/» première du-c produit 
de grind? <11 t-. 75 aents.

(iaranfi par Emile O liguy.

rjue l’on trouve 
le plus grand choix le 

meuble h \\ 25 p. c. meilleur 
marché que partout MileuM.

TELS QUE :
M%t»d*ri do Î2 ti SpringH bod de ïi a 
('aucheiter ,do à f‘25, i de board ■ de $ » a 

. . f p). Se tn de chambre de } û « montant.
\ \ [lli(î|t,’(k h\(MM)tl >11 H C» » liairteri de 10>. ô $i, Pouruai.-flH de $.'.50 »

$16, Poêle a fourneau et a cookery <Jj $3 a

I )c tout rs «•>«•
1 *2*S» line Cascutdo

la - a 17 6 93

tgr;?fM£*UNUti

C’iumce Ext. ^ordinaire
POUR ACHETAI; DES

ttt tu XJ XJXjl&c}
A dea prix pii défiant tout j compctltioi,

u. ;\i.ritüi) iiAiîdLTriii
Ayant l'avantage <1 »* hrter 2ei nua* 

ble» injur argent comptaut, 
peut atnrti venJ ro

Meilleur marche que Dar- 
tont ailleurs

Il occupera è l'avouit * u • m • nia.«on !<j 
Mr. WILLY Rt;Rf2ÜE

i*( »Uit AU El Eli

r t rr

VO^i rVÎ S I-CS^
v v i

{. A. ;;.;E f N . !• *. ^ ra-it i i ma - 
gaidn de The-» do M » M U »us m *u, vi» nt 
daine* voir mi a-*o-t nt-a . <»u l lôr i d») T'

r\YV8*25, etc. Ujr*1'*-
Donc tous c«ax qui ont b-noin d»? m»îubi*ji . A\ue Cascades, St-IIj acintae.

L»ur inaifiou Grout bien d'aller leur rendre | ______
nue visite, nous uclustona et ô< hm^eons to i 
onra meubles de seconde main pour d> 
»i-ail», uourt fabriquons aassi tout espèce d o i 
vra^e - u r -Oiumanpo ainsi qae le boarra^c 
e toute forme.

Not;.-: Lurons une spécialité sur la fabrica­
tion de» ndtkux persienno pu sont (l’un ^ -ur 
tout .» t..it nou/» au « i» Intercepte les rayons lu 
soleil ran.-» eu oimiuaerla lumière, ces rida .i

. THE vert et THE du Japon Avut fûitii cn boi»fort o.d unj duree sans i»

lie bc CC» Wi kinpon, de B owa*va y, i ,l ay‘ Lt il ';',n?rai :°Jf j Avant acheté ic stock du M. Willy Rarqaa
lod. dit : 4* J ai été il.oh dan ondnioos • 2000 boites, UOUp le vendrons à pour caüt raeUle il
bien mauvaises durant t»ow ao- causfe- Si pourra vt 1». uuM^rm^l» qu.! partout marc hé qu« h prix lu gr*M.

Ne pu» oub.icr qu, tout eu stO:k a èt< 
tiansporté a l’ancienne pla<par !;* maladie de- Nerf- et de i K dom. c 

L* l»y-pcp.-ic et I’Iudig rtiou mo minait. 
Ma -ir.té disparai-.-ait. J a.heui une 
bouteü.e d- 4* Nou J» Am^iicam Ne vioe’

ailleurs, et d- p:u.-, I doane.a un ,*rc-- »t 1-
IGctsdancla piastre

a tout a< l.et*?‘jr.
Il o tire au-si un a sortiiu<-nt coin pl t i»»

591. Rue Mondor.
1 au n b—92

■ ii . m —die». V . ■ I , 8 pi iliui me tu plan de bien que toute autre * * *
medicine tour la va cur de ü que j i- -r,,,,..pour ia va cur de 9 que j 
vaL déjà i ch tJe. Je con-cilie aux per 
on nés toc fl* at le? d faire u-ag* de cote

Toute ptjrscu.n- a* h r mt p*> • r J3 0 CtS, 
ipc* vu» nu bill* t glatis sur ur* S. t a ci.*er »It 

c* ni m» rc» aux t u p ne d c »ul*iijr.
r ;i \ emlro

inède iictmj a:.. t. .) • • que ^ ■ - v * •1 • % vente
c’est a plus g*ande médecine du mon Je. j *e< ^l0 , Ü*T,M 
Es-ayez en une bouteille tour vous tn 
oonvaiucre Gnanti pai EmleOstiguy 

1 an a Nov. 1893 édi. lubl.

''AültTFB à lillUBül i
CO!» D»8 aürs

William & St Casimir
>a ïacinthe

N oui liez t a- l'a Jre-te.

!.. BRETON
Mhi* 1» iud Re ihê et ( nfé

Km face du Man Lè...................... M«llyaeiu iu?
A i'cLM igüt- dea t»oie T T T

. 1 b —Pi—'JOi .

A St Ti»«-o<loro d’Actoo, dans l« 8e rau.r 
une lu.tgnir.q'i • terr; d-: 5 arpents le Dr rfo-ir 
Ti ar[*tut.- de t* tre f.»it« et le reste eu t>»^ia 
«Jj rèoerve. Bien hutte, ».t maison
et iküti*. s lupeudan*:»*». L»'% t rre ost iraver 
?* - pu. uu rui.--* 11. Le propriétaire vau t 
abandon o r ia culture pour T-x4)loitatioo 
dUn moulin A »cio Condition» Dell»».

r* adr -s-f à 
ANDRE UHICOINE,

St 4 iièodored’Acton.
23 A' fit —n-a

Scientific American 
Agency for

Selle Ligne Directe ..... ....... .......................... .
POUR LA FRANCE avantages exceptionnels

- * x- • *: ~ , Afin J’écoolet pic» rapidement le stack gè.
^ompagxit St Kt ra it l Tatisat . ncrai de marchandine» qu’elle a actuelle nent

imi s.w-ï.>a. «t l. lAvm n «n»»*». ^non a Jo. i lé d'otlrlr 1 s
avantagea » îLcptionueU tu public. D’abcrd 
les ptlx sont réduits pour mar hiodispr 

Le- vapeurs do celte Compagnie, qui sont , coupon»* alu üvr»*, jouets, vuisseber
»oT ét6ajo*até( 4 réUbl'ügèarâ t a fi n dï dôu'i U’u^^l. viu-^. («..tifoni t-.nj ‘«".ff* verrerie fe.bUnUrto. éplcetl-, *U> , «te

nnhlir «xodu» de New.\oik pour le Havrode la jttta | c’est d»'ik nn graod avan?ag**. hnsulu.csai

rrftCTCuna? u»
Porteç, Chassis, Jalonsust

Moulure» de toutes aorUsoto.
Auftrt; Découpage et tournage exécuter 

e plus court dalai.
Un (planeur,’euibonveteui otuu séchoir oi

CAVEATS.
, TRAOE f,. A fi .. 3,
desic*: *»a e»:ts
COP YR. T 3, et .

Tor Information ud rrco ITamlboo». * «•' toMl NN \ * (• ftS) BBOADW IT. î • C 
Oltl^?t bureau for securing l'.iton» * »n Amer»* 
ETrry r«t»‘nt fnk-n out t*jr »t- ls» t o’-vlir ♦ »tbu public Lj h ui.iicc* K»veu ft ce ol • hur«v a» i..o

Scientific ^weïiciw
Larvost rlrrntation of any i»«*iontir - r^r *r n fbo world, ^plomlldly lllu*trace.l. >•» ir.t-’Us^ut 
cbm fhoulil bu without lt. \Vw>l'», <3.00 a 
jfAr. 11.30 fix month!». Addr.r-9 ML NX »v v. OnPUBListi KiL*», y>t Hruadway. New \ ork..

l»*r Dé o. 2,91—à 12 9 -

.-^ntièru satihlxfcctioa du public 
Noue achetons et vendons toutes espèce» ;> 

N>»fl btutè et pro^mrc^ nui conditions les p v.\ 
* vanu^eureft.

Ou u>aud de que dobotii le Dre<nl»:r qui
-U à.*92

i No 2 üe la UiVièic du Nord, au pied de la ru« 
Mort ou.

Leu billet» seront vendu» à M Hyacinthe 
iu lièvre ou è Pari? y comj :i» chemin» de i»:i 
ou autrement, au gre de» voyageurs.

I C’est déjà
lui aebètiront pour », quarante piaatte» 
pourront choisir sur »ix beaux cwV-eh de 34 ( 
2- louce*, en cuivre, or et arge» t, valant a j 
mo u» b p'artr» i.

huhDjle» marchandiHes »è lies a:hté» s cher

Il tiendra toujour- o u ra dan :
Amelbb ui'-nt de chambre» a co c her le 

H2.00 » >0 00
Ameublement d- ? il te é dîner «m i hènâ,UOf !C 

non, rt *-n érable.
-îidelrt ai 1* • n n éuîe h fis.
Aineubl -rarnt de salon, le % 20 en montant.
. . ■ • . : lises, Springs, Vlatolai dd

toutes sortes, PlUinurt, ft .
Comme par le passe, il prendra toute* ' u 

cc mira n !«•- q Pon vou ira bien lui condor et 
seront faites ave» satisfactio.i et promptitu t t 

Ii aoriaasdien a Uns les glacières d<* t*a. 
es les çran leurs.

ALFRED MARQUETTE,
MeuUler et Bourroar.

4— 2 ’92—U

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Généralo

Rut St Antoine,Place du Marche

Fificories Priisiis, Vins
Et Liaueurs

Ferronnerie- et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches 

et Nouveauté

Grand ft^or^imouc de

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBON,

ÜOURHOUd

T\
I \

Ouvrage
On a Wpoin de Cf Dt jeune*; filler pour du! *- 

rettr ouvrage», à la < le de Corset» dr St 
Hyacinthe Lf« application» devront être 
faite®, ai bureau de la Cio., du 20 fopt. au 
1er (Ht.

LA CIK DK CORSETS. 
fct-Hyacinthe, b Septembre—a, c.

TicKIe ux
Eartb

With a Ho- SO’-V FERRY'S SEEDS and 
r.aturc will do t»;: rckt.

Ur- , -vr - always
pi jut i ■ FERRY’S.

A book full-*t < • * ^ * i.t G-:drnft—ûow
»od'•iiut to i^ar.ct-., *r»| free t all who oikt ' - * »•*>
D. M. FERRY 

& CO.,
WINDSOR,

ONT.

Pu.» Information» ou PLIeta do pa»eago oc yj^y tiagnun aetont Dihoo» grau» paru:
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OOSWTIONB DK LA Y K N T K

Province de Quebec

#fparlrnicnl Des tftmsiir la (i ouromu

.SV<//<w /4a AWj et Fonts.

Québec, 1.0 (M l. 181*2.

A * i x ^ t j *n i L lit < ! « « 1111« • oui*, cou fol inc
lu/■ ni nu section- I 331, J'ldf.et 1336 <Ith Mnfut 
irloiidila «le* la | il * »v i lit a <L »t»u* lu *•, I* s «:ou |h*h •!•• 
boift Mliivniitr* m loiif mine* à ] YiicLcje, iI.iiin lu 
will»* ilt* vcuti'H du irtem* ut d* *« Tciin» <!<• In 
i oui on ne, (M 11*■ v ill(,

Le 15 Umilii'B mita in
A 10J 11H U R liS A. M.

Aux rovjirnoNs jnsêkiks plus
fi A S SAVOIR :

Agfnce du J/(nif‘C<noitl<t

A nord N’o, JO. 2» in Ml/, bloc \. Vf» HI. 4 Mild
t i ", '> i «nu, I • I*m: A 25 in. 4 ni*|(| N »*. II, V*-
mtijff bio* A, 25 m. ; sud N r> 11, v mui/, Lh*
A. V 5 ii.. ^ r,"r' N’o * 12, 2i « Uli/, l»lo» \ 25 m

** 4 sud, Nn, i ;;, 9- T Ml »g, i»h« A. 15 in. I •lid
No. JO, 3* nil»/, bld. jV, 25 th - 1 llO'd N o. 11.
3r IMIiL', bI(H! A, 5* .ii. l Mid No. JJ, V mot/,
blcx A. 25 m, 4 nord No. IV, 3» mill', I»Um A,
25 m . j si'd, N* ,. IV, 3c rung, bloc A. 25 III.— l.’i
» n t* Hthiwu, No 57V, 31 in. 5/3, 25 n.— 5 74»
31 ni 5/5,25 in 57»;, iIU ni-f>77,25 in—5 <8,25 in.

• ■ *,25 in.- 580,25 in .. 5SI, V5 in. 582, 17 ni
583, 15 in 5- 1, 32 J.- 58 5, 215 III. 58*1, 25 m
587, 25 in.- 58H, 25 hi . 581», 25 m.- 51 21* in.

521, 24 m 5i> * *i r.-• - •* in. .'•'. »3, 25 in. 51*4, 25
tu 505, 32 in. » *,(• .(.ill. 11» Ui. — »•*»(♦, 25 m »;o/, O-i«•
m. LOS, 26 III. • oli, VI in. dll, L iu.- M2, 11»
m. Illnr A, No 8, 3c lung, 5o m.» Rio» A. NN*
v. 8» tune, 50 m Kh i* |c 1 M lawn, No 605, 23
ni. fMMî, V3 m —5o7, 50 iii.- 5**8, 47j 501», 40
m. 510, vs n*,. 511, 2*1 iii.- • at in* mi,
No. *•15, V-, in. ♦III», 11» in.

At/' m » tin ,S'I I II t Mnnrit c

Is» i\ in t .\i /«lit * •, jV* iifASI DU III. No. 14
5o m. hi' icn 1 n I I i Jo . No. 1 cM 35 in

\j‘H Irritions cialfcSMlH <léd\«*8, suivant l'étAIl- 
due (l»»,iii*;(, j*lus mi inoiiiH, ncio’it oflerte» en veu» 
t**, à ui-r minis n prix » être «Rte minée le jour do 
Jft vente.

* Vk 1<w ntioiu Herout adjugé™ an jiIuh haut tu* 
ehériHneiir.

\jin locations ne leront finalenicnt «'ljuRécn «jue 
Kiir j.nienient. du j»rix d'achat mij comptant ou par 
lien uliHjui'H ncceptéH par un»* bump)»* ineorpor*

1a ( oniniiHHiiire pourra iui|»oHcr comme condi­
tion, le jour de lu vente, dniis aucun cas pnrticn- 
lier, (|u,iiiic location vendue devra être exploitée 
dun* un d( lai de deux oiik, sous j»eine d'annula­
tion de la 11» PU' e.

I / lo' utioiiH une fois adjugé» *, seront aujetten 
aux’ li-H/hitionx des règlement# concernant I**# 
Loin de la ( Vmronne, uinnitciiaut en for» ou «pii 
jailliront le devenir plus tard.

])•■ plmiH. indiquant Ioh terrainsci-de#ini# déni 
;'ués, sont dé|»«n •'» au I »q* il teimnt <Iph l’err»-# de 
m * ouroniic, « n ( » I te ville, »t au >»nt e au des 
up* iit8 |*oiri ces Ire alites, et seront visible» jus­
qu'au joui de h* vente,

K. .1. Fl, VN N,
» oinm issu ire «le*. Terre# de la ( ’( ni ion ne.

J*. S. Ir’upres la loi, les jonrnimx indiqués 
Kir ordre « n ioumuI, sont h < *eul# autorisé* a pu 
die! cet avis.

} H. TESSIER
mninnur CV»» ft Arpmtmr Frovincto

AOTON-VALE
. c a à SUI/YAOINTHK tous lo* HAMKDIH

ru tviruttU de *• ot (iundror
i) 4.6 m**

I

FEUILLETON

CE LE S TI N E.
Scenes do laTorrouron Provence

11< II. N - est 35 m I sl*‘ I tost « in i mi i M, 
10 ni.— I.’ivicn iiostoiumis, No I nord 25 m. 
N«*. t (ii*l 20 ni Annie lliviiic b tniimus No. 
2mi«1 n*ni. Annie Ni», il sud, 45 m Anicrc 
No. I» -ml .!• m. \ni* n ri vicie 11.» i i • an. No. 7 
e t 38 m. \nnn Ihviih I'... ttmmiH, No. * sud 
HO lit i vicie I iiil isi nu, No ï « si HI m.

A genre. tin Iaic Ht-Juin

No. 1 **.r»f \nicK i hn.itcl,oimi, oin t Id m. 
No. j.'td, \ni* i*, VO n No 1 t», I. » (Icm l Min
mis*,un , ••ini oin HI in. No 1 II, parti» mu u, 
Kivicic Alolnbctrliouin HO in. No. Ill, puitic 

• nl, l»‘i\ ici" Mcl.ihcti liou.iu 1, m No. J 4 V, Kl­
in !*• .Mctuh* tcll"U;*U Vo III. N’o 1 IÔ **m st do 
Li* Kanin,uin^'oii’ ilf .‘01 in No. I I I, j slid lii- 

\ i* r* Metal*-tf ltoii ui VO in. |4|J nmd HO m. 
No. IV'*, Kivu.n I’ctitc I'« iiitoiik * 50 m. No. 
IVl, .'in m I.imite union l.'ots t in —*l,iniit(
ran loti Keiiogaiui No. J, 7 ni. No. V, 8 hi. Li­
mite canton Ihiluia . l u. Limite Rivière Mar­
guerite, N'o. I»)'.», .'tv.) m.

Ay* nn tin Sihf i/cuoy.

Rivière Mu)! lie, No. 1, M in.— No .1, *‘M in. 
No. *i, • V in No. f> •!> m* No. 0, 4.» in No. 
7, 17 in No. S, VI in - No. 0, f*s m.- No. 10, 
Al» m No. II, *'t,i m No. IV, IV in — No. IV,
ît!» m. No. M, 37 m No. If», fin m. No. I'V'.o
in. No I7,f*l m No. 1^, 10 m. Limite cun-
Ion I'titigii) 21 i*. LimiU I u dcs^Sablc#, t ; in.

Limite Ki\ * i*‘an Ih- lo i, No. 1, *18 in. N<» V, 
m N<*. 18 m. No. I, -to m No. f», lo

No (’., V8 m —No. 7, BV in. Urn# N. o , l!tl m. 
Kixhri Manitou, No. 3est, .'12 in. No 3 oucut, 
32 in. Ni». I, VI m. Kivi' iv A lu (.'huloiij^’, 3V 
in Kivum* In limit', No. 1 . t, ,.o in N.» l, 
ouest, ho III. No Vi-t, .‘*0 III. No. V nticM, :*6
in Kiviei>* IVtite Tiinité, No. 1 est, It in
No. I ou* st, It m. NN*. V. est, 1 t hi. No. V 
oUe»t, Hui. Kl « hiv t aluiiki't, No 1 est, V*» III.
•- N'o, l Ollfst, Vi.

A'j'fut tit Moiihtfigni/

Kiviih Noin No. f»i», '-Mm. No f»S, 13 in. 
I. i m 11 « (uutoii looiv, 1 «t A m. — teuton Kolett*, 
jn. < union Montiinii) 12j.
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I INIfTTIONd** MATICO,hiGRIMAlllT A CIp, 
a » -,jui*r in (|uel,|in # niiui'cH uini »• pu* 
tiii*,i il ni ver nolle, »t ginnt « ,i j»*H db 
ti lit J » o 1* h vooulelilintM h h pi 0m icfu'lhm.
CA-SUUSiiuMAllCO w (i HIM AULT A Ciei 

3 ii<- fnti^uuut puni'* » toniue, eoiiiinij font 
!• *u!* •* 1» ■ « iipNii'. a mi ( * pn! o li(|iiidc ft 

( utii bo, ♦ l n* iÎMM nt iupid, tie nt.

I JEr H ME
CIGARETTES INDIENNES

Al/ CANNABIS INDICA,
of:

r. GEIMATJLT & Cie.
t } aV FfanTTrsckM a pans.

T,n pin# « 0i< im*o den moyrini rnnnuN 
; pour ( iimhatro L Am* Lino, l'Op- 

proMMlon, la Toux Noi voiibo, 
i !chj Catin riioM, 1* 1 iiBomnio.(2)

!*«||* I* % I'ImIIIM l*.k. (.»•*» C.li*’/ M M. l-v*
-W *,». U'üillOii

*. *

Agence if* (»r>i "drille

Limite canton Pink* f»! m.— Limite (*auton 
l’oh» m "i,ni*H'k, Vli m. Kivièn* ltoi*4lH»Ui*caclii* 
No. V, IV m

Agtncr </, Jiiviov kî

I.imite canton N* igett* N'o. 1, 30 ni.- No. V, 
K) ni.- Limite canton .MiupH, 1 V ni—Limite 
«nnton ‘ .«bot No. V, U*: ni. L imite canton Ma- 
tune, M ni. Limit» canton L* js^e No. 1. -tj m.

Kuhn Kt'dswiek No.*, m. liiviirr (au- 
Mijiiill, 3A ni.— Lnmte canton Dalibnirr Ouest, 
•O m. ( union 1 >alil»aiiv •• ( ïrami M, * lu n S m. 
(auton ibliham* 1st, l.t m. Limite canton lh>- 
mi' iix ouest, 41 ni. Limite caillou Komi* u.x ! st 
•Il m Limite anjèie canton Komieux, No. 1,4f» 
m.— Limite .mille canton hahiintiv No. 1, L m.

Agence il< Gn>pé.

Limite oaiit«»n Uai»(. luit cat, 28 ui Oin st 88Ï
m.- Limite canton Totiivlle ouot, 4 H m. —Kst,
43 in.—Limite canton l liristie 4b$ m.—Limite 
(fiiitou Duclichiicy ouest, 33 m.— Canton 1 aacho- 
renii.VIm. Limite canton iViioue 1 i‘ ni. Kt- 
Vlèie Magdeleine No. J ouest, f*(' ni. No. V, 
ouest *»0 in.— N*». 1 est, f*n ni,—No. 1 sud, 6o 
m.—No. 2 sud, 60 m.— Rivière Pannouth, No. 1 
notd lt»A m. No. 1 sud V4 m.—Airicre Rivière 
D.iimouth, No. 1 noid, 3V m.- Itivièrc Syden­
ham, Mid l"j m. Limite tîii.sjK* Nord 12 tu.- 
Rivuiv Snint-.l«*ftli, sud No. 1, lVin.-N»*rd 14 
in.—Limite canton Mal Laie No. V, 8 ni.- (îa#|»o 
Bay sud, il ni.— Limite canton Knmeiiu No. 2, 

21 ni.
Agnicc de Jlonaventure,

Rivièiv 1'atajH‘diH, 3 1;5m.—Canton l\itni»e- 
du», No. 1, 8 m.—Petite Uivièiv Rouge, 3 m. -Li­
mite Mill ht ream No. 3, 12 m.—Kivniv Mntupe- 
«lia No. 1.—Canton Milvikck, 15 m.— Limite 
Assemet'iuagan No. 1 est, 12 m.—No. 1 ouest, 
12 m.- No. A, it m.—Clark’s Brook, 15 m.—Ri­
vière Ristigouclie No. 4, 10 m.—Rivière Kscuini- 
nac, 11 m.—Arriéré Rivière Nouvelle No. 1 
ouest lo m.—Canton Nouvelle No. 2 ouest,0 ni. 
—Rivière Urundc Caacauedia, 35 m.—Limite 
Rui#aeau Joshua, 4 m.—lîuiaaeau Jouuthun, 3 m. 
—Rivière INîtita CaMcapodia Branch lj*t, No. 3 
ouest 14 m.—Branche Est No. 3 est, 14 ni.—Ri­
vière PaUijiedm Limite Branche Fjit No. 1, 22 
ju.—Braudie Ouest No. 1 ouest 26iu.—Branche 
Dueat No. 1 Eat, 2UJ in.—Rivière PaUietia, 
ê* Brauciie princiitaie ” 11 i w,—Rivière Andcé, 
Cm.
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leuses c t Consumantes. 

La Toux Chronique.
La Perte cTAppétit.

La Prostration T len- 
tale et Nerveuse.

La Débilite Generale, &c.
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Tmoiory, Toronto^ Ont

V

LE FORT SAINT-JEAN

— Mc demander la cause de la 
haine de ce redoutable ennemi, dit 
le comte, c’est me demander le récit 
des malheureux événements de ma 
vie. Car, par une cruelle fatalité,dès 
mon enfance, le sort a voulu que cet 
homme de crime s’attachât à mes 
pas, comme un mauvais génie, tou­
jours ardent à troubler mes félicités, 
à traverser mes plus chères espéran­
ces. Non content d’avoir accumulé 
sur ma tète toutes les infortunes et 
voué ma vie entière aux plus dévo­
rants chagrins, ce scélérat, dont l’â­
me est insatiable de meurtres, «le for­
faits, de vengeance, cherche encore 
aujourd’hui â se repaitre du reste de 
sang qu’il n’a pu épuiser dans mes 
veines. Quoique le récit de mes 
maux soit affreux et doive renouve­
ler toutes les tortures de mon cœur, 
je vais cependant combler votre dé­
sir que je ne puis refuser de satisfai­
re. ”

VI

l’assassin.

Au milieu de profondes ténèbres, 
Anselme, assis sur la terre humide 
du cachot, prête une oreille attentive 
au comte de Morclly qui, après avoir 
un moment recueilli ses souvenirs, 
commence ainsi son histoire :

“ Je suis né en France, unique hé­
ritier d’une des plus illustres mai­
sons du royaume. Je n’ai point con­
sul ma mère, qui mourut en me don­
nant le jour. Le comte de Morclly, 
mon pèrr,| jouissait d’une fortune 
considérable, et d’une immcnce con­
sidération qu’il s’était acquise par scs 
vertus privées, autant que par les 
nombreux services qu’il avait rendus 
à l’Etat. Je n’entrerai point dans 
les détails «le mes premières années: 
il me suffira de dire qu’elles furent 
marquées par toutes les attentions 
délicates qu’un père tendre et ver­
tueux se plait à donner à son fils, 
pour le former non-seulement au 
monde, mais encore a la religion, qui 
seule fait sur la terre le véritable 
bonheur de l’homme.

“ Pour exciter en moi l’émulation, 
sans laquelle on n’obtient souvent 
que des demi-progrès, on me donna 
pour compagnon d’étude le fils d’une 
femme de charge qui avait eu l’esti­
me de mes parents, et qui la méri­
tait par sa pieté constante et par 
son dévouement à notre famille.

° Collard (c’était le nom du jeune 
homme) était loin d’avoir hérité des 
vertus de sa mère ; il avait un carac­
tère d’astuce et de dissimulât on qui 
présageait déjà ce qu’il serait dans la 
suite, un monstre de cruauté. Une 
sombre taciturnité s’unissait en lui 
à un fonds d'irascibilité jalouse qui 
ne manquait jamais d’éclater dans 
les moindres circonstances. Joignez 
i\ cela un orgueil audacieux qui le 
rendait intraitable et remplissait son 
esprit des idées d’une sauvage et hè­
re indépendance.

" Quoique mon père redoutât les 
su tes d’un tel caractère, il voulut 
néanmoins qu’il fut traite avec tous 
les égards possibles ; qu’il devînt 
mon compagnon et mon ami. espé­
rant à force de conseils et de bons 
traitements,adoucir l’esprit inquiet de 
ce jeune homme, pour lequel il 
éprouvait une véritable affection, en 
considération des services de si mè­
re.

“ On nous avait donne pour gou­
verner un gentilhomme pauvre des 
terres de mon père : cet homme, 
nommé Montai, étaient dépourvu de 
toutes qualités morales. Agé de qua­
rante ans, il passait pour très instruit 
dans les circonstances profanes ; 
mais, sous les dehors d’une hypocrite 
humilité, il cachait un coeur rempli 
de tous les vices les plus méprisables. 
Débauché, faux, intéressé, il sut si 
bien composer son extérieur, qu’il 
était cité pour un homme respecta­
ble, et digne à tous égards de la con­
sidération publique. Mon père sc 
laissa prendre à cette apparence de

u Montai affectait à mon égard 
une extrême sévérité, tandis qu’il 
usait envers Collard d’une grande 
douceur. En vain j’eusse tenté de 
m’en plaindre. Mon père était sou­
vent absent, et, lorsque sa charge lui 
laissait la liberté de demeurer au­
près de moi, son esprit était trop 
prévenu en faveur de mon gouver­
neur, pour que mes raisons eussent 
pu être du moindre poids. Persua­
dé de l’inutilité de mes réclamations, 
je résolus d’attendre un temps plus 
favorable, espérant que les événe­
ments viendraient un jour détruire la 
funeste prévention de mon père.

“ Quelques années s’étaient écou­
lées sans qu’aucun événement remar­
quable fût venu justifier les craintes 
que j’avais conçues sur le danger de 
l’intimité croissante entre Collard et 
Montai, ainsi que sur les suites de 
l’antipathie qu’ils éprouvaient contre 
moi.

“ Mais les ruses de l’hypocrisie 
sont tôt ou tard éventées, et le ha­
sard me fournit enfin l’occasion de 
me convaincre que je ne m’étais pas 
trompé dans mes prévisions.

Nous habitions ensemble le 
chateau de Morelly, dont mon 
père était devenu depuis peu 
possesseur par la mort d’un oncle 
éloigné, dont il venait d’être 
Punique héritier. Ce château, 
situé dans un vallon solitaire, 
s’élevait sur une éminence dou 
l’on apercevait la mer,qui n’était 
qu’à peu de distance. L'éloigne­
ment de toute habitation, et les 
montagnes qui entouraient ce 
lieu, en faisaient un des sites les 
plus pittoresques et les plus dé­
serts que l’on rencontre sur le 
littoral de la Méditerranée. Mon 
père était absent ; mais son re­
tour devait être prochain, puis­
qu’il avait, peu le jours avant 
l’époque dont je parle, envoyé 
au château, par un homme de 
confiance, une somme considéra­
ble d’argent, provenant de la 
succession qui lui était échue.

Un soir, je me promenais seul 
dans le pu te ; J*-&uit avait, de­
puis plus d’une h ure, répandu 
ses voiles sombres sur ht terre, 
.le marchais en silence, réfléchis­
sant sur le mystère dont Collardw
t*t Montai p uaisHuieiit s’environ­
ner pluh que janniiu, lorsque, ar­
rivé prèrf d’un bouquet de jeunes 
arbrisseaux que lu nature avait 
groupés à l’exti émilé d’une allée, 
j'entendis la voix de deux per­
sonnes qui s’entretenaient vive­
ment, quoique avec précaution. 
Comme je n’étais éloigné que de 
quelques pas, il me lut facile de 
distinguer le nom du comte de 
Morelly, mon père, que l’on pro­
nonçait d’un ton de mépris.

—Pourquoi, disait Collard, les 
hommes sont-ils divisés en deux 
classes, l’une privilégiée et lieu- 
rcme, l’autie indigente et mépri­
sée ? Je ne trouve rien de plus 
odieux que cette distinction de 
riches et de pauvres, de nobles 
et de prolétaires!

— Voilà pourquoi, dit Montai, 
si mes observations sont exactes, 
vous n’aimez guère les grands 
seigneurs.

—Je liais, reprit Collard, ces 
hommes de privilèges et d’into­
lérable vanité.

—Sans excepter même le com­
te de Morclly ?

—Je le déteste comme les au­
tres, puisqu’il est au-dessus de 
moi pur sa naissance et sa fortu­
ne. J’ai toujours vu dans son 
opulence une insulte à ma misè­
re.

—11 vous comble pourtant de 
bienfaits; sa bonté pour vous 
est celle d’un père.

— Dites d’un maître impérieux 
et sévère, dont la protection 
m’humilie. D’ailleurs, qu’a-t-il 
tant fait pour moi?....Il m’a 
retiré de l’indigence ; mais ma 
condition en est-elle moins pré­
caire ? Et si un jour, pur un de 
ces caprices familiers aux grands, 
il me retire sa protection, ne re­
tomberai-je pas dans la misère ?

—Ne comptez-vous pour rien 
l’éducation qu’il vous a tait don­
ner ?

Etdcquoime servira-t-elle
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vertu ; et, comme chacun vantait les ^ t
connaissances étendues de l’astu- dans le monde, où T homme n’est
cieux l’rotée, il n'hésita pas à lui con­
fier mon éducation,

" Tel était le Mentor entre les 
mains duquel je fus livré, ainsi que 
le jeune Collard ; ou plutôt tels 
étaient les deux serpents que nous 
léchauffions dans notre sein, et qui 
devaient un jour nous dévorer. Ces 
deux personnages étaient bien faits 
l’un pour l’autre ; aussi Collard ne 
tarda pas à s’attirer la bienveillance 
de Montai, et peut de temps suffit 
pour les unir d'une étroite amitié.

rien s’il est pauvre, Jou il peut 
tout obt nir, s’il est riche ou 
grand seigneur ?

— Il vous restera du moins 
une ressource : le travail.

—Je sais un moyen plus facile 
de corriger la fortune.

—Et lequel ?

A continuer
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